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On vient de publier en librairie (1)
les mémoires du général Giraud qui,
quand ils parurent récemment dans
un grand quotidien parisien, soulevé-;
rent pas mal de controverses. Le
grand soldat auquel la France doit
la libération de la Tunisie et de la
Corse et la reconstitution de son ar-
mée avait désiré que ce « testament »
ne fût connu du public qu'après
sa mort. Mais cette mort même n'a
pas apaisé les passions. On comprend ,
du reste, que ceux que met en cause
le général Giraud se sentent quelque
peu gênés, car ces notes projettent
une lumière assez singulière sur les
« dessous d'Alger » de 1942 à 1944. On
avait deviné assurément bien des
choses jus qu'à présent. Mais, pour
la vérité de l'histoire, il était indis-
pensable de connaître , dans sa nu-
dité, le témoignage du principal
acteur.
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Ce qui frappe d'abord dans ces mé-

moires, c'est leur entière bonne foi.
Pour expliquer son attitude , le géné-
ral Giraud ne cache rien de ses pro-
pres faiblesses. Cela n'accuse que
mieux les agissements de ceux qui
se sont heurtés à lui pour l'éliminer
scandaleusement en fin de compte.
On se trouva en somme à Alger en
présence de deux conceptions : d'un
côté, le général Giraud ne voulait
connaître, comme l'indique le titre
du livre , qu'un seul but , la victoire.
C'est le but qu 'il prescrivait déjà à
ses enfants dans une lettre datée de
la prison de Kœnigstein , avant sa
fameuse évasion. Il subordonna tont
dans son action à ce souci majeur de
chasser l'Allemand du territoire fran-
çais, acceptant pour ce faire toutes
les bonnes volontés et sachant bien
que l'immense majorité de ses com-
patriotes n'avait jamais trahi.

De l'autre côté, le général de
Gaulle et surtout les collaborateurs
dont il s'était entouré (ce ne sont
iirtes plus les mêmes qu'anjonr-
.hui), s'ils souhaitaient tout aussi
fortement la libération du pays, n'en
mettaient pas moins la politique au
premier rang de leurs préoccupa-
tions. Ils avaient la mentalité des
« émigrés » qui n'ont « rien appris et
tout oublié ». On est littéralement
effaré à la lecture de certains propos
rapportés par Giraud et tenus par
l'entourage de de Gaulle, même chez
des militaires et à plus forte raison
chez les politiciens, où l'on envisa-
geait joyeusement de « couper les
têtes » au retour dans la métropole.
L'«avenir » est là maintenant pour
montrer qui a eu raison de celui qui
voulait la réconciliation des Français
dans la lutte contre l'ennemi com-
mun ou de ceux qui rêvaient de re-
vanche contre leurs concitoyens en
même temps que d'établir — occa-
sion bienvenue ! — le régime révo-
lutionnaire de leur choix.

Cette même opposition de tendan-
ces se retrouva dans l'attitude que
les uns et les autres adoptèrent vis-
à-vis des Anglo-Saxons et, plus par-
ticulièrement, des Américains. Pour
Giraud , il s'agissait d'obtenir de
ceux-ci le matériel indispensable à
la refonte de l'armée française. Il y
parvint dans une notable mesure et
au prix de négociations difficiles et
ce n'est pas là son moindre titre de
gloire. Giraud aVait vu clairement,
en effe t, qu'une armée française
forte était (comme elle est toujours)
la condition première du salut du
pays et surtout de son indépendance.
C'est dans la mesure où elle existe
qu 'il est possible de parler à ses
Alliés d'égaux à égaux.

Pour les « politiciens » d'Alger,
cette préoccupation majeure était, au
contraire , secondaire. Il est propre-
ment inouï de lire des passages de
ces mémoires où Giraud évoque les
méthodes de « débauchage » gaulliste
à l'endroit de l'armée française et qui
sont indignes d'un pays en guerre,
et même en paix ! Et quand le com-
mandant en chef eut remporté sa
grande victoire de Corse, pense-t-on
Que les autres membres du comité
d'Alger se soient réjouis avec lui ?
Si incroyable que cela puisse paraî-
tre , c'est cela qui « signa » son éli-
mination

On pourra reprocher au général
Giraud de s'être laissé « débarquer »
si facilement , alors qu 'au début de
1943, après que les Anglo-Saxons
eurent pris pied en Afrique du nord
et que Darlan eut tragiquement dis-
paru , il tenait tous les atouts en
mains. On pourra lui reprocher le
« cas Pucheu », comme ses multiples
concessions. Lui-même s'explique sur
tout cela. La vérité, c'est que, grand
8oldat , il n'avait pas le tempérament
Politique , il était en politique d'une
naïveté qu 'il confesse lui-même. Il
eut fallu , à ses côtés, un homme qui
Vl' comme lui , mais qui sût se battre
fi Ur ce terrain-là également. On ne
Peut s'empêcher de penser , en fer-
mant ces Mémoires passionnants, quec est cela qui a manqué alors à la
* rance... René BRAICHET
_ d) « Un seul but, la victoire », Julllard-«quana, Paris.

Les coureurs du Tour de France
se sont reposés aux Sables-d'Olonne

UNE JOURNÉE DE DÉTENTE BIEN MÉRITÉE

Aujourd 'hui, les « géants de la route » courront
contre la montre -<— Fausto Coppi part grand f avori, mais

Ferdinand Kubler a aussi ses partisans

La journée d'hier, aux Sables-d'Olon-
ne a été extrêmement calme. Les cou-
reurs, en effet , fatigués par les six
première* étapes, se sont reposés.
D'aucuns même sont restés dans leurs
chambres et ont profité du répit qui
leur était accordé pour s'étendre sur
l eurs lits, ee fa ire masser et tâcher
de récupérer leurs forces.

Le secret de Kubler
Les mécanos ont été les gens lee plus

affairés de la caravane. Ils ont révisé
et mis au point 88 vélos. Certains cou-
reurs, tels Marinelli . Tacca et Brûlé
ont mis eux-mêmes la main à la pâte.
Quant à Kubler. il a surveillé de près
les travaux de préparation de son vélo
pour la course contre la montre. Le
bruit court dans la caravane qu 'il pos-
sède un secret oour ee procurer des
boyaux spéciaux. Toujours est-il que
lorsque son vélo est prêt . Ferdi trans-
porte sa machine dans ea chambre et.

lorsqu'il doit sortir, il ferme sa porte
à double tour...

D'une façon générale, le mora l, chez
les concurrents est bon. Dane l'équipe
italienne cela va beaucoup mieux et
Coppi ne parle plus du tout d'aban-
donner.

L'étape contre la montre
Auj ourd'hui , ce sera la course contre

la montre, les Sables-d'Olonne-La Ro-
chelle, distance 92 km. Parcours plat
qui doit favoriser les routeurs. Les
concurrents partiront dès 9 h. 30 et
c'est le Hollandais De Hoog qui sera
lancé le premier sur la route. Les sui-
vants partiront à intervalle de 3 mi-
nutes. La dernière arrivée est prévue
à la Rochelle vers 14 h. 20.

Le grand favori de la course contre
la montre est naturellement Fausto
Coppi. Mais Kubler a aussi ses parti-
sans, car il est capable de se défendre
magnifi quement dans une épreuve de
ce genre.

Voici notre as national, Ferdinand Kubler, au moment de sa magnifi que
victoire à Saint-Malo. Puisse-t-il continuer à mettre en valeur ainsi le

sport cycliste suisse.

la maison où Bip «revient»L^drame^u^oimty'
Un vieil ami résidant à Paramatta

et en compagnie duquel je fis, à Syd-
ney, mainte promenade, est décédé
il y a quelques semaines : c'est avec
un sincère regret que j'ai appris la
mort de cet excellent homme, ama-
teur de la « petite histoire » et qu'un
autre de mes amis, Parisien ensei-
gnant le français dans une « High-
School >, apelait très justement le
Lenotre de Sydney. A vrai dire, il n'y
a pas beaucoup de vieux papiers et
de vieilles maisons dans cette mé-
tropole qui est de création relative-
ment récente. Dé plus, la région de
Sydney-Cove, où fut le berceau de
la cité, est semée de gratte-ciel qui
ont remplacé les modestes immeubles
à deux ou trois étages, élevés eux-
mêmes sur l'emplacement des primi-
tives baraques en bois où s'étaient
installés les premiers colons. On con-
çoit que, dans ces conditions, l'ex-
cellent M. R. ne pouvait faire beau-
coup de découvertes.
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De vieilles maisons, il y en a pour-
tant , à Sydney. C'est grâce à l'une
d'elles que je me liai d'amitié avec
M. R., à l'époque un homme déjà fort
âgé, qui occupait ses loisirs — il était
retraité — aux archives et dans les
bibliothèques. Et voici à la suite de
quelles circonstances je fis connais-
sance de cet aimable érudit qui vou-
lut bien , par la suite, se constituer
parfois mon cicérone. Car , comme
moi, il aimait à flâner au hasard.

Or, un jour que je me livrais à
cette agréable et peu absorbante oc-
cupation , quelque part sur les colli-
nes dominant , au nord, la magnifique
rade de Port-Jackson, mon attention
fut attirée par un grand bungalow
délabré, entouré de vastes pelouses
sur lesquelles se dressaient de nom-
breux palmiers. Chose qui n'avait
d'ailleurs rien de bien extraordinaire
à Sydney où ces beaux arbres se
voient un peu partout.

Ce qui me frappa beaucoup plus,
c'est l'air, décidément vétusté, de

cette propriété où tout semblait à
l'abandon . La maison, à première
vue, devait dater du début du XlXme
siècle : elle se dressait alor& en
pleine campagne, à bonne distance
de la cité dont les modestes rues
aboutissaient alors toutes à Sydney-
Cove, à l'anse d'où partaient , de mon
temps tout au moins , les « ferries » et
qui constitue l'un des nœuds du tra-
fic dans la métropole des Antipodes.

Intrigué, je m'approchai . Le grand
portail en artistique ferronnerie et
au haut duquel je crus deviner un
emblème héraldique , bâillait.  L'im-
meuble semblait inoccupé. Pas de
<t prenez garde au chien ! » Dans les
allées, à peine reconnaissables, en-
vahies qu'elles étaient par les herbes
folles, on distinguait un reste de
pavé en briques rouges. Devant la
terrasse qui précédait ce château de
la Belle au bois dormant , un barrage
de buissons épineux m'obligea à un
détour. Par un large escalier en pier-
res branlantes , je réussis néanmoins

à gagner cette terrasse sur laquelle
s'ouvraient une demi-douzaine de
grandes baies, imparfaitement closes
par des volets délabrés et moussus.
Un rayon de soleil, pénétrant à tra-
vers une large fente, me permit
de jeter un coup d'œil furtif  à l'inté-
rieur. J'aperçus, vaguement, une
haute pièce, toute lambrissée et ab-
solument vide. Partout , silence de
mort , abandon parfait.

Involontairement, je pensai à part
moi que cette vieille bâtisse-là aurait
fait admirablement l'affaire d'une
entreprise de cinéma , en mal de film
policier et à la recherche d'une mai-
son hantée. Si un jour ou l'autre —
tout arrive, hélas ! — il vient à l'es-
prit d'un fabricant de scénarios de
mettre à l'écran l'immortel chef-
d'œuvre d'Edgar Poe qui a nom :
« la ruine de la maison Usher », je
lui recommande d'aller faire un tour
de ce côté-là... il aura son décor
tout trouvé ! Bené GOUZY.
(Lire la suite en 4me pane)

Sydney ; Le Harbour Bridge (vue aérienne),

Sir Stafford Cripps demande aux Anglais
d'accroître encore la production nationale

POUR SURMONTER LA CRISE DE L 'OR ET DU DOLLAR

de renoncer à toute augmentation des revenus personnels et de s'opposer aux grèves
'ii .'.* .,., ' " • f ' - -

Il affirme que la livre sterling ne sera pas dévaluée
LONDRES, 6 (Reuter). — Sir Stafford

Oriipps, chancelier de l'Echiquier, a fait,
mercredi, des déclarations à la Cham-
bre des communes sur la crise de l'or
et du dollar en Grande-Bretagne. Il dé-
clara notammen t que les réserves de la
zone sterling sont tombées de 471 mil-
lions de livres sterling au 31 mars à
406 millions au 30 juin.
La suspension pour trois mois
des achats en dollars

Sir Stafford révéla que le gouverne-
ment avait décidé à la mi-j uin de sus-
pendre les achats de dollars.

Cette mesure sera maintenue pendant
trois mois au minimum. Les contrats
et engagements existants demeureront
en application , mais il conviendra d'ob-
ten ir des autorisations spéciales pour
les nouveaux achats. Sir Stafford aver-
tit qu'après mise au point d'un nou-
veau programme d'importation, proba-
blement en septembre, il pourrait être
nécessaire de réduire la consommation
de certaines denrées alimentaires paya.
blés en dollars.

Sir Stafford déclara : « Au cours des
derniers mois, l'activité commerciale a
décliné dans plusieurs partie^ du mon-
de. Au lieu d'être un marché vendeur,
nous sommes maintenant un ma.rché
acheteur. Comme la Chambre le sai t
pair les statistiques d'avril et de mal.
nos ventes ce sont considérablement
réduites outre-mer pt cela a réduit nos
acquisitions de dollars. Ce recul a été
encore T>lu<! marqué dans d'autres par-
ties de la zone sterling, surtout dans
les pays oui vendent des marchandises
de première nécessité aux Etats-Unis
où tant les quantités que les prix sont
sensiblement tombés. »

Parlant de la suspension des achats
de dollars, sir Stafford déclara : « Celle-
ci n aura'qu 'un petit effet immédiat
pour protéger nos réserves. Bien eue
cette suspension soit absolument né-
cessaire, elle ne constitue pas la solu-
tion de nos difficultés .
La réduction nécessaire
des prix de revient

»I1 nous faut réaliser une complète
opération. Comme nous ne désirons pas
une réduction des salaires, il nous faut,
et nous pouvons, réduire les prix de
revient, et cela seulement si nou B arri-
vons à augmenter notre production. Le
gouvernement et la nation doivent
maintenir le plein emploi et protéger
l'actuel niveau de vie. Nos efforts se-
ront dirigés dans ce sens, mais aucun
gouvernem ent démocra tiq ue no pour-
rait le faire à lui tou t seul. »
Pas de dévaluation
de la livre sterling

Sir Stafford déclara, sous les applau-
disseinents : « Le gouvernement n'a pas

la plus petite intention de dévaluer la
livre sterling.

» Notre actuelle politique fiscale ct
notre politique des nrix seront rigou-
reusement poursuivies. Je dois toute-
fois avertir Ta Chambre et le pays que
toute tentative en ce moment, d'ac-
croître le poids des Impôts, n'aurait
qu'un effet contraire à celui qui est
désiré car cela provoquerait une haus-
se des prix et 11 serait encore plus dif-
ficile pour nous de. gagner des dollars
ou d'autres monnaies fortes nar nos
exportations, ce oui ne ferait à son tour
que diminuer notre niveau de vie. SI
notre monnaie permet d'acheter moins
de marchandises, accroître les gains
n'aurait aucune valeur pratique. »
Vers une entente
avec les Etats-Unis ?

Parlan t de la relation entre le dollar
et la livre, le chancelier de l'Echiquier
déclara que la Grande-Bretagne, les
Etats-Unis et les pays du Common-
wealth c doivent s'efforcer ensemble de
trouver un remède à long term e poiur
résoudre les problèmes de la balance
des échanges entre l'hémisphère occi-
dental et le reste du mond e dont la
zone sterling constitue une part impor-
tante ».

Le chancelier de l'Echiquier annonça
que la réunion des ministres des finan-
ces du Commonwealth commencera le

13 ¦ juillet, à Londres, et que l'on y dis-
cutera de la situation et des mesurés
d'entraide à prendre pour y faire face.
Il ajouta : « Nous saisissons l'occasion
que nous offre la visite de M. Snyder.
secrétaire au Trésor des Etats-Unis,
pou r ouvrir des conversations avec le
gouvernement de Washington sur l'en-
semble du problème. M. Abbott, minis-
tre des finances du Canada, prendra
part à ces'conversations, ainsi qu 'à cel-
les que nous aurons avec les ministres
de e finances du Commonwealth.
« Nous devons être prêts
à prendre des mesures
énergiques »

» Une solution fondamentale du pro-
blème de la l'ivre sterling et du dollar
prendra un certain temps et cela met-
tra notre patience à l'épreuve et exi-
gera que nous soyons prêts à prendre
des mesures énergiques, La Grande-
Bretagn e est convaincue que les cir-
constances actuelles offrent une bonne
occasion pour trouver une solution k
long terme des difficultés qui existent
entre la zone dollar et le reste du
monde. Notre relèvement et celui de
l'Europe ne peut pas continuer à se
faire indéfiniment avec l'aide améri-
cain e et canadienne. »

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Après le déraillement du rapide Paris-Strasbourg

A un jour d'intervalle, deux accidents de chemin de fer se sont produits
au même endroit , sur la li gne Paris-Strasbourg, par suite, semble-t-il, d'une
défectuosité de la voie. A ce sujet , deux demandes d'interpellations viennent
d'être déposées à l'Assemblée nationale française sur les causes du dérail-
lement qui a coûté la vie à six voyageurs et fait une douzaine de blessés.

Notre photographie montre les travaux de déblaiement de la voie.

MUSEESUNGëNU VOUS PARU-

La nouvelle loi fiscale que le peu-
ple neuchâtelois vient d'accepter de
confiance n'est-elle qu 'un miroir
aux alouettes ? Est-elle p leine de tra-
quenards et de chausse-trapes ? Ne
pourrons-nous p lus désormais A cau-
se d' elle ouvrir une porte sans
craindre de trouver derrière un
muet posté là tout exprès p our nous
passer au cou le lacet fatal  ? Tant
p is : le vin est tiré , il fau t  le boi-
re. Si c'est de la p iquette ou un cru
de grande année , seul l' usage nous
l'apprendra.

En attendant , nous jouissons
d' une compensation , d' une compen-
sation magnifi que et certaine. L 'en-
trée de nos musées est dorénavant
gratuite tous les jours de la semai-
ne. Nous vivons décidément sous nn
prince munificent et. qu il ait plu-
sieurs têtes, il n'en a que pins de
mérite A se montrer si généreux.

Mais , en prenant cette mesure hé-
roïque , nos autorités ont-elles bien
mesuré leurs risques ? Car on peut
prévoir que , du lundi matin au sa-
medi soir on verra, pour se rincer
l'œil A l' œil , se presser une teife fou-
le à la porte de nos musées qu 'il
faudra instituer un service d' ordre
spécial , acheter des cordes pour ca-
naliser le f lo t  des visiteurs , multi-
plie r le nombre des gardiens — sans
parier de celui de ces humbles su-
balternes emp loyés , dès la ferme-
ture , A nettoyer , A f ro t t e r , à astiquer
les parquets souillés par une cohue
trop avide de s'instruire et de s'ini-
tier aux merveilles de l'art pour
prendr e bien garde A l'écrileau :
« Essuyez-vous les pieds , s. v. p. »

vous souriez ? Dans l ordre des
probabilité s, celle que la gratuité de
nos musées mette en péril le bud get
de la commune vous parait fort  mi-

nime ? Hélas ! Les musées, ces tom-
beaux de l'art et de tant d'autres
choses tout aussi respectables , il y
a longtemps qu 'ils ont dii renoncer
A rivaliser en popularité avec le ci-
néma et les matches de football.
Ultime ressource des jours de p luie
où le jass même a perdu son attrait,
ils représentent anx yeux de trop de
gens le monde où l' on s'ennuie et...
où l'on se casse les p ieds.

Pourtant , depuis quelques années,
un heureux vent de réforme et de
rénovation a passé sur eux aussi.
Au lieu d' o f f r i r  sous des vitrines in-
tangibles des collections poussiéreu-
ses d' objets souvent dénués d'inté-
rêt véritable, les musées modernes
s'e f forcent  de présenter au public ,
avec goût , sobriété et un certain
souci du pittoresque , qu 'il s 'agisse
de tableaux, d' ustensiles familiers
ou d'armements, le résumé d' une
époque ou la synthèse d' une civili-
sation. Et , A cet égard , ayons la légi-
time f ier té  de constater que nos pro-
pres musées ne se traînent pas à la
queue du progr ès.

Que leur manque-t-il donc pour
connaitre un renouveau de vogue et
devenir le grand centre d'intérêt des
population s enthousiastes ? Hé ! de
se mettre A la pag e sous un autre
rapport aussi et de sacrif ier délibé-
rément au Moloc h de la publicité.
On n'obtient rien aujourd'hui sans
réclame. Les conservateurs de nos
musées sont-ils trop modestes ou
trop timorés ? Ils ont tort : qui veut
la f i n , veut les moyens. La gratuité
d' entrée n'est on 'vne étape. Qu 'on ne
s'arrête vas en si bon chemin : la
parole , le son . l'image ont aujour-
d'hui des ressources infinies. Pour
la gloire de nos musées, en avant,
la fan fare  !

L'INGENU.

A B O N N E M E N T S
1 an 6 moi * 3 moi» 1 moi.

àUISSE : 26.— 13.20 6.70 2.4U
ETRANGER : 45.— 23.— 13.— 4.50
Les échéances régulières d'abonnement sont le» suivantes :
31 mars. 30 juin, 30 septembre, 31 décembre. Les change-

ments d'adresse sont gratuit*.

A N N O N C E S
19'/, c le millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 e., min. lu mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c Réclames
75 c, locales 44 c. (de nuit 55 c). Mortuaires 28 c, ocaux 20.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annote ** Suisses S. A„ agence de publicité, Genève,

I<ausanne et succursales dans toute la Suisse.
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OLIVE H. IMtOUTY

Homan traduit de l'anglais
par Jane Fillion

Une demi-heure plus tard , l'auto
était arrêtée de l'autre côté de Char-
les River, à deux minutes du pont de
Harvard qui conduisait à Boston. Dan
avait arrêté sa voiture afin de mieux
exprimer certaines idées qui lui pa-
raissaient trop difficiles à formuler
lorsqu 'il conduisait .

La neige tourbillonnait en un nua-
ge blanc autour des glaces couleur
d'ambre. Le pare-bise était recouvert
d'une épaisse couch e de glace et de
neige. C'était à peine si l'on entendait
le bruit des autos qui passaient com-
me des fantômes. Fabia et Dan se
sentaient aussi à l'abri , aussi proté-
gés qu'à l'intérieur d'un sous-marin.

— Je ferais mieux de vous dire
toute la vérité , dit soudain Dan dans
un de ces brusques sursauts d'hon-
nêteté que Fabia trouvait si caracté-
ristique en lui . Je n 'étais pas aussi
innocent hier soir que vous vous
l'imaginez et je préfère que vous le
sachiez. Et si nous n'avions pas été
interrompus, je vous en aurais proba-

blement donné la preuve. Et c'est ce
que je voulais dire quand je vous ai
affirmé que vous aviez l'esprit plus
pur que moi. Et j 'imagine que vos
pensées sont pures maintenant aussi
et que vous avez à peine conscience
que vous êtes seule en voiture avec
moi. Hier soir, continua-t-il, sans lui
laisser le temps de placer un mot , je
n'ai pensé à rien tant que nous avons
parlé de moi , ce qui prouve en effet
que je suis comme vous l'avez dit...
un horrible égoïste. Mais à partir du
moment où nous nous sommes mis à
parler de religion... que vous m'avez
demandé ce que je pensais de la mort
etc.. mes pensées se sont mises à
errer.

— Et où allaient-elles ?
— Vous êtes pour moi une révéla-

tion.
— En quel sens ?
—•'•Des choses qui me paraissaient

aussi claires que l'alphabet me sem-
blent maintenant étranges et mysté-
rieuses.

— Que voulez-vous dire ?
— Eh bien 1 par exemple, hier soir

dans cette robe du soir... Seigneur,
on pourrait penser qu'avec ma pro-
fession je suis habitué à voir le corps
humain peu couvert ou même entière-
ment nu , mais avec vous c'est autre
chose. Prenons votre main, par exem-
ple.

Tout deux étaient assis les bras
croisés et la main nue de Fabia était
tout près de la main nue de Dan.

— Je connais chaque petit os et

chaque muscle de cette main, reprit
Dan , je pourrais la disséquer sân£
sourciller si elle appartenait 'à qu6|l-
qu'un d'autre... mais parce que c'est
la vôtre... Cachez-la, de grâce, ajouta-
t-il en se tournant vers Fabia.

Pour toute réponse Fabia étendit la
main et mêla ses doigts aux doigts de
Dan. Leurs mains s'entrelacèrent et
un instant plus tard Dan l'entourait
de ses bras et l'embrassait éperdu-
ment.

— Vous voyez bien , dit-il un peu
plus tard, que nous ne pouvons pas
être amis.

— Mais si, nous le pourrions très
bien. C'était de ma faute, Dan.

C'était la première fois qu'elle
l'appelait Dan.

— Même mon nom, quand vous le
prononcez, prend quelque chose
d'étrange et de mystérieux. Je sens
que je vais vous embrasser de nou-
veau si vous me regardez ainsi. (H
s'écarta d'elle). Cela ne peut pas
continuer, dit-il d'un air furieux. Je
vais enlever la neige du pare-brise.

Fabia l'observa tandis qu'il frot-
tait vigoureusement la glace à l'aide
d'un chiffon pour la débarrasser de
sa couche de neige et de glace. Son
visage lui apparaissait comme un
gros plan au cinéma. L'expression en
était mécontente, mais il lui parut
aussi beau qu'un dieu irrité.

Lorsque Dan revint s'asseoir au-
près de Fabia , il reprit :

— Je mériterais d'être battu pour

la manière dont je me conduis avec
vous.

. — Je ne vois pas pourquoi vous
vous feriez des reproches, si moi je
ne vous en fais pas.

— Je vous ai déjà dit, fit Dan d'un
ton obstiné, tout cela ne mène à
rien ,

— Peu importe. On dit que l'amour
est une sorte de fièvre. Cela finira
bien par nous passer.

— Quelle sorte de jeune fille êtes-
vous donc ? s'exclama Dan. Est-ce
que vous vous jouez de moi ? Je suis
incapable de prendre les choses à la
légère. Je ne vous comprends abso-
lument pas I

Qu'elle parut douce à Fabia, cette
protestation indignée. Plus il l'acca-
blait et plus il lui prouvait la pro-
fondeur de ses sentiments. Elle au-
rait voulu lui crier : t Embrassez-
moi encore », mais elle résista à la
tentation. (Oh I si seulement elle
avait pu le prendre à la légère I Si
vraiment ce n'était qu'une sorte de
fièvre ! Et si elle n'avait fait que se
jouer de lui 1)

— Je vais voua déposer chez votre
grand-mère, lui dit-il comme ils tra-
versaient le pont de Harvard. Votre
voiture doit être couverte de neige.
Je la conduirai à un garage et Je la
ferai ramener devant chez vous.

— Ce n'est pas la peine. Un peu
de neige ne me fait pas peur.

— Je n'en ferai pas moins comme
Je vous le dis, répliqua tranquille-
ment le jeune homme.

Son assurance et sa confiance en
lui remplirent Fabia d'une profonde
admiration. Au moment où il la dé-
posa devant chez sa grand-mère, elle
aurait voulu lui demander : < Quand
vous reverrai-je ? > mais elle se rap-
pela les conseils de June qui lui avait
recommandé de toujours laisser ce
soin à son partenaire.

— Merci pour cette merveilleuse
promenade, dit-elle simplement en
se préparant à le quitter.

— Je l'ai gâchée par ma faute.
— Absolument pas. Ce que vous

avez fait, j'avais envie que vous le
fassiez; je vous y ai incité. Mais je
vous promets que je ne le farai plus.
Je sais que si cela continue ainsi,
nous ne pourrons jamais être amis et
je veux que nous le soyons.

— Je ne crois pas que oe soit pos-
sible.

— Mais si, c'est possible. Essayons
encore une fois.

— Où et quand ?
— Quand retournez-vous à New-

ton ?
— Après-demain.
— A la même heure ?
— Oui.
— Alors...
Il se tourna vers elle. Ses yeux

brillaient comme des escarboucles.
— Je serai ici à midi , dit-il.
Le cœur de Fabia battait de joie,

tandis qu'elle gravissait les marches
du perron. Lorsqu'elle ouvrit la porte
de sa chambre, elle eut la surprise
d'y trouver sa tante Charlotte.

— Je t'ai entendue rentrer, lui ex-
pliqua celle-ci. Mère est en train de
se reposer et j'ai pensé que c'était un
moment favorable pour parler avec
toi de ce qui s'est passé hier soir.

— C'était si généreux dé votre part,
tante Charlotte, d'essayer de m'aider
en disant que c'était Thacher Broo-
kes.

— Je crois qu'il aurait été infini-
ment plus raisonnable de ta part de
ne pas nie contredire, mais puisque
tu l'as fait , je voulais te recomman-
der de ne pas te laisser influencer
par ce que ta grand-mère t'a dit à
propos de manifestations de vu lga-
rité dans notre famille. C'est ce
qu'elle dit à chacun de nous s'il a le
malheur de s'intéresser à quelqu 'un
qui n'est pas dans le « Social Regis-
ter ». J'ai entendu cela toute ma vie
et c'est à moi qu'elle faisait allusion
lorsqu'elle a parlé de steward.

— Avez-vous été amoureuse d'un
steward, tante Charlotte ?

— Ce n 'était nullement un steward,
mais un officier de marine à bord
d'un paquebot sur lequel nous voya-
gions. Il apparuenait h la classe an-
glaise moyenne et n'était par consé-
quent pas digne de moi . Je ne sois
rien de Dan Regan. Peut-être sera-t-i'
pour toi une source de difficultés-
mais au nom du ciel , Fabia. prends
une décision par toi-même. Mère n'a
pas le droit de dominer deux géné-
rat ions.

(A suivre/.
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Quelle p ersonne
ayant petit capital s'intéresserait à
fabrication de porte-outils universels
unique en Suisse. (Brevetés, fabrica-
tion pouvant commencer tout de
suite.) — Adresser offres écrites è
G. A. 694 au bureau de la Feuille
d'avis.

Etude Clerc, notaires, Neuchâtel
4, rue du Musée - Tél. 514 68

A VENDRE
sur le territoire communal de Neuchâtel,

Quartier de la Rosière,

MAISON LOCATIVE
comprenant : quatre logements de deux et trols

chambres avec Jardin et terrain à bâtir.
Pour tous renseignements et pour visiter «'adres-

ser k l'Etude.

Petit
appartement

est cherché pour week-ends avec
jardin et vue, région Peseux-Colom-
bier. On achèterait éventuellement
l'immeuble. — Ecrire sous chiffres
P. 10521 N. à Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE
ET COMMERCIALE DE SUISSE ROMANDE

cherche

j eune comptable
ayant fait un apprentissage de banque. Age:
30 à 25 ans. Bonnes notions d'anglais exigées.

Place d'avenir
Paire offres avec curriculum vltae, copies de
certificats, photographie et références sous
chiffres V. F. 1-24, PUBLICITAS, LAUSANNE

Grande entreprise industrielle de Suisse romande
cherche

COMPTABLE
qualifié

-»,; . . ." \.. . ;. t. S\t t'*
possédant expérience approfondie du travail' de
banque ou de fiduciaire. Bonne connaissance de

l'anglais exigée. Age : 25 à 30 ans
Paire offres aveo curriculum vitae, copies de certi-
ficats, photographie et références sous chiffres

V. F. 1-26, PUBLICITAS, LAUSANNE

Quotidien romand (région du Léman)
oherche Jeune

stagiaire de rédaction
sachant bien rédiger et ayant du goût pour
le Journalisme. Possibilité d'acquérir une
formation professionnelle complète. Durée
du stage : 2 ans. Entrée : début septembre.

Falre offres, avec curriculum vltae, photographie,
références et prétentions de salaire sous chiffres
14669 L„ k ANNONCES SUISSES, LAUSANNE

Nous cherchons pour nos rayons

confection et lingerie

vendeuses auxiliaires
Se présenter à

L? f  / &€M$@aiÛédj 6a

' ' ~ neu c H orr-

Entreprise industrielle du vignoble
neuchâtelois cherche

sténo-dactylographe
qualifiée, ayant de bonnes notions
de comptabilité, pour tout de suite

. ou époque à; convenir. —• Adresser
•f ..;--" , ' offres écrite*, â !.. L.'758 ;ài bureau

de la Feuille d'avis.

On cherche, pour entrée Immédiate ou k convenir, un

très bon employé
pour travail indépendant mi-partie commerciale,
mi-partie technique. Etudes supérieures. Connais-
sance parfaite de l'allemand et du français. —
Offres écrites aveo curriculum vltae, photographie,
date d'entrée éventuelle et prétentions de salaire
k la Fabrique suisse de ressorte d'horlogerie à

Peseux (Neuchâtel)

Fabrique d'horlogerie de la ville
engagerait pour travail en fabrique

RÉGLEUSE
connaissant si possible le point
d'attache. A la même adresse, on
sortirait réglages avec point d'atta-
che, à domicile. Faire offres à case
146, Neuchâtel-gare.

On engagerait tout de suite

filles de cuisine et d'office
pour réfectoires au Locle (Neuchâtel). Falre offres
avec prétentions et photographie au Département
Social Romand, MORGES.

ON CHERCHE
pour toute la Suisse, revendeurs,
colporteurs pour articles très inté-
ressants et de gros rapport. Adresser
offres écrites à Z. B. 695 au bureau

de la Feuille d'avis.

Importante maison de la place cherche,
pour entrée à convenir,

AIDE COMPTABLE
débutante

Adresser offres manuscrites sous chiffres
E. P. 675 au bureau de la Feuille d'avis.

/T 1 ^1 Ww ii
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Métropole

Tea-Room - Restaurant
(via-à-vis

\\ de la poste)
û Cloutez
m notre véritable
| CASSATA TESSINOISE

Mécanicien de précision
de la Suisse allemande, ayant quelques années de
pratique, avec bonne connaissance du termlnage et
de l'organisation, parlant le français et travaillant
actuellement en qualité de

! chef de fabrication
cherche place stable pour l'automne, en Suisse
française. — Offres sous chiffres K. 38660 Lz.,

k PUBLICITAS. LUCERNE :

JEUNE DAME

instructeur - démonstrateur
sur machine k coudre (de première force), cher-
che emploi similaire en Suisse romande, pour tout
de suite ou époque k convenir. Offres à C. P. 8141,
la Chaux-de-Fonds.

A toute, demande
de, renseignements
priè re de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « FeulUe d'avis
de Nenchâtel »

I 

Madame Georges CORTHESY, ses enfants,
Madame REDARD, à Peseux, très touchés des
Innombrables marques de sympathie reçues k
l'occasion de leur grand deuil et dans l'impos-
sibilité de répondre k chacun, expriment leur
profonde reconnaissance à tous .ceux qui les
ont entourés pendant ces Jours d'épreuve. J

Salnt-Blalse, le 6 JulUet 1949.

Je cherche k acheter
d'occasion un

potager électrique
k trols plaques, en bon
état. Adresser offres écri-
tes à P. O. 727 au bureau
de la Feuille d'avis.

Achat
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuille
vis-à-vis Temple du bas

Mlle Rose SIMMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÊ 12
Tél. dès U h. 5 26 25

Domicile 7 51 42

Pédicure
Tél. §51 QSi _

Traitement
sur rendez-vous

M
NEUCHATCL /CEHTREVUJJ

A. HUBER.

Dr H. Schmid
COTE 87

DE RETOUR

Blanchisseuse
expérimentée p rendra i t
encore des Journées. —
Adresser offres écrites k
P. G. 744 aiu bureau de
la Feuille d'avis.

3000 francs
sont demandés par ou-
vrier sérieux pour exten-
sion de son activité . Rem-
boursement et intérêt se-
lon entente. Demander
l'adresse du No 736 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Etudiante de Zurich,
18 ans, cherche

ECHANGE
avec Jeune fille de Neu-
châtel, pendant les va-
cances : aiderait au mé-
nage. — Pour rensei-
gnements, téléphoner au
5 17 76.

Une bonne goutte
Un casse-croûte
sur la terrasse du

PETIT HOTEL
de CHAUMONT

Prix modérés
Se recommande :
R. Studzlnskl-Wittwer

EMH
On demande à acheter

un
déjeuner

de six couverte et plus.
Faire offres k poète res-
tante, Peseux, sous chif-
fre 51.

PERSONNE
de toute confiance est
demandée1 pour tenir le
ménage d'une personne

i figée. S'adresser : F. G.,
; poste restante, Fleurier.

On cherche tout de1 suite une bonne

cuisinière
pour café-restaurant . Date
d'entrée et gages à con-
venir. — Adresser offres
écrites à O. M. 732 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche une gentille

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.

Tél. 66101.

JEUNE FILLE
Cherche plaoe dans fa-
mille pour s'occuper du
ménage et des enfants.
Adresser offres écrites k
B. E 725 au bureau de
la Feuille d'avis.

Personne cherche em-
ploi
d'aide de ménagé
de 9 h. à 14 heuree (di-
manche excepté) .

Adresser offres écrites k
B. R. 728 au bureau de
la FeulUe d'avis.

Jeune homme. 18 ans,
parlant allemand et fran-
çais, ayant une année de
pratique, cherche place de

MAGASINIER
Adreseer offres écrites k

D. P. 720 au bureau de
la Feuille d'avis.

Infirmière
diplômée

sachant l'allemand et le
français , oherche place
chez un médecin ou dans
une clinique, k Neuchâtel
ou environs. Entrée selon
entente. Adresser offres
écrites k S. O. 750 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Suissesse allemande,
19 ans,

cherche place
en qualité d'aide de mai-
son, dans ménage soigné
aveo enfants.

Faire offres k Vronl
Hofer, Seewen (Soleure),
Bttrenstresse.

Jeune fille
16 ans, cherche place pour
alddr au ménage. Vie
de feaniUe. — Adresser
offres k Lisbeth Wtnckler ,
Allînend, Blumenste ln
prés de Thoune (Berne).

Jeune homme, Italien ,
connaissant son métier,
cherohe place en qua-
lité de

JARDINIER
Adresser offres écrites à

R. M. 737 au bureau de
la FeuUle d'avis.

Jeune dame, très cons-
ciencieuse, cherche

remplacement
un ou deux Jouis par se-
maine, k Neuchâtel ou
environs, dans hôtel, res-
taurant ou privé, pour
falre les chambres, office,
etc. Adresser offres écri-
tes â O. B. 747 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Restaurant demande

femme de ménage
disposant de ses soirées
pour l'office. Salaire à
l'heure. Se présenter en-
tre 12 h. et 15 heures.

Demander l'adresse du
No 740 au bureau de la
Feuille d'avis.

L'hôtel du Cerf , le Lan-
deron, cherche Une

jeune
sommelière

pour tout de suite.

G. S. 635
POURVU
MERCI

Jeune fille
de 14 ans, cherche place
de vacances dans ménage,
pour deux mois.

S'adresser k Mme A.
HUsser, 79. Honverstrasse,
Lucerne,

On cherche pour
JEUNE FILLE

de 16 ans, place en, qua-
lité d'aide dans commerce
d'alimentation et au mé-
nage, pour apprendre k
fond la langue française,
k Neuchâtel ou environs.
Adresser offres avec indi-
cation de salaire k famille
Liechti, Bottigenstrasse 69,
Berne 18.

On placerait une

JEUNE FILLE
de 15 ans dans bonne fa-
mille, pouvant s'occuper
d'enfants et se perfec-
tionner dans la langue
française. Entrée Immé-
diate ou k convenir.

Adresser offres : Poet-
fach 41196, Zurich 26.

Jeune homme, avec cer-
tificat de fin d'appren-
tissage, cherche place en
qualité de

CARRELEUR
pour se perfect ionner
dans le métier. Entrée
immédiate. Adresser offre%
écrites k M. K. 731 au bu-
reau de la FBilTàé/id'avls:

Jeune homme, 27 ans
(marié) , cherche place de

chauffeur-
livreur

ou chauffeur particulier.
Adresser offres écrites k
D. H. 734 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune femme ayant con-
naissances de la branche
cherche tous travaux

d'horlogerie
â domicile. — Adresser
offres écrites k Z. C. 736
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
pour servir au oafé et ai-
der au ménage. Café du
Stand, Petit-Martel.

On cherche une

jeune fille
honnête et sérieuse et ai-
mant les enfants, pour
travaux de ménage. Vie
de famille.

S'adresser k Mme Lehn-
herr, comestibles, Marin
(Neuchâtel).

On demande deux ou-
vriers

peintres
qualifiés. — S'adresser :
tél. 5 56 61.

On demande une

personne
très soigneuse pour faire
régulièrement du travail
de femme de chambre.

Adresser offres écrites k
F. G. 703 au bureau de
la Feuille d'avis.

Remplaçante
sachant cuisiner cherchée
pour ménage de deux da-
mes à la campagne, envi-
rons de Neuohâtel. —
Adresser offres écrites k
P. M. 726 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour tout
de suite une Jeune fill e
présentant bien, en quali-
té de

sommelière
S'adresser : restaurant

du Patinage, Fleurier.

Commissionnaire
hors des écoles est deman-
dé pour le 15 août par la
librairie Payot. S'y adres-
ser.

On cherche un

batteur
de toute confiance, con-
naissant si possible les
batteuses « Rauschen-
bach », pour cinq ou six
mois. S'adresser k Albert
Geiser, Enges, tél. 7 62 02.

A louer pour le début
de Juillet Jolies chambres
Indépendantes avec bon-
ne pension. S'adresser :
téléphone 5 28 66.

A LOUER
belle chambre avec bon-
ne pension, confort, ter-
rasse, k employé sérieux.
S'adresser: Evole 14, au
ler étage.

A louer belle chambre,
avec bonne pension, près
de l'Université. Rue de
l'Eglise 6, ler, à gauche.

Vacances
On cherche pour fil-

lette parisienne de 13 ans
f a m i l l e  (de préférence
avec enfante) disposée,
contre paiement de pen-
sion, à la prendre en va-
cances k la montagne
pendant quelques semai-
nes dès mi-Juillet. Adres-
ser offres écrites détail-
lées k P. M. 739 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer
jolie chambre

meublée avec bonne pen-
sion k monsieur soigneux.
Demander l'adresse du No
698 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons k louer
une

villa
ou une petite propriété,
de neuf & dix chambres,
avec Jardin d'agrément,
au bord du lac, légion la
Béroche. Adresser offres
écrites à R. P. 752 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employé OFF. cherche

appartement
trois pièces, avec ou sans
confort, entre Yverdon et
Neuchâtel. Adresser offres
écrites k B. R. 742 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche k louer un

chalet
au bord du lac de Neu-
châtel pendant la période
des vacances horlogères.

Adresser offres écrites k
X. B. 738 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme oherche,
en. ville ou environs,

chambre
avec déjeuner

du 22 août au 10 septem-
bre. Adresser offres écri-
tes avec prix à L- C. 730
au bureau de la Feuille
d'avis.

"Z I COMMUNE

4fy PAflER
La commune du Pâ-

quier vendra samedi 9
Juillet 1949 dès 14 heures
par voie d'enchères pu-
bliques :

13 stères sapin
41 stères hêtre

236 fagots
Les mlseurs se trouve-

ront a 13 h. 45 sur la
route cantonale pour les
Bugnenets, au tournant
de la Tomette.

Le Pâquier, le 5 Juil-
let 1949.

Le Conseil communal.

A vendre, à Monruz-
Neuchâtel, un

immeuble locatif
moderne

(1943) avec atelier Indus-
triel , huit logements de
trois pièces à loyers mo-
dtstes. Bains, chauffage
central local ou par gra-
nums. — Rapport brut,
environ 6 %. Bon place-
ment.

Pour cause de départ,
à vendre dans le Vigno-
ble neuchâtelois, une

maison familiale
neuve

avec 7000 m» de terrain,
pour retraité, Jardinier,
paro avicole (déjà Instal-
lé), cinq pièces sur étage.
Construction soignée. —
Proximité du tram. Ar-
rêt de l'autobus.

Agence romande immo-
bilière, B. de Chambrler.
place Purry 1, Neuchâtel.

A louer, k la campagne,

logement
de trois chambres, cui-
sine et dépendances, soit
pour la saison d'été ou â
l'année. — Adresser offres
écrites à A. B. 709 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

LOGEMENT
à louer tout de suite,
quatre pièces, salle de
bains, aux Hauts-Gene-
veys. Adresser offres écri-
tes k F. M. 749 au bu-
peau de la Feuille d'avis.

Cherchez-vous un ap-
partement en échange de
celui que vous occupez
actuellement. — Ecrire à
Mme Monnier, Fahy8 115.
Neuchâtel. (Joindre tim-
bre de 10 c).

VACANCES AU TESSIN
A louer
petit logement

cuisine, une éventuelle-
ment deux chambres meu-
blées, dans village de mon-
tagne, accès facile par
tram et poste, 1 heure
depuis Lugano, à proxi-
mité de Jolis buts d'ex.
curerions. Conditions trés
avantageuses. — Adresser
offres écrites k A. B. 741
au bureau de la Feuille
d'avis.

A échanger
logement, trois chambres,
bain, soleil, au centre,
contre trois ou quatre
chambres, Jardin ou bal-
con, entre Neuchâtel et
Auvernier. Adresser offres
écrites k X. O. 720 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre petit

terrain
belle vue, à Chaumont.
Adresser offres édites k
Z . B. 733 au bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE
pour cause Imprévue, près
de Neuchâtel,

villa familiale
de six pièces, chambre de
bain s moderne, service
d'eau chaude, chauffage
central , cuisson électri-
que, téléphone. Grand
fruitier, vue.

Libre tout de suite.
Adresser offres écrites â

S. A. 74e au bureau de
la Peuille d'avis.

A vendre un

petit chalet
en maçonnerie, à Tête-
de-Ran, comprenant qua-
tre chambres, cuisine, eau
sur évier, W.-C. Intérieur,
vestibule, complètement
meublé. Situation uni-
que, vue superbe et im-
prenable. Accessible par
auto.

Pour traiter, écrire sous
chiffres P 10518 N à Pu.
bllcitas S. A., la Chaux-
de-Fonds.

Pour pension ou home,

beau bâtiment
à vendre, très bien situé
dans station renommée
du Jura vaudois (altitude
1050 m.), cuisine, salle à
manger, salon, dix cham-
bres, terrasse. Prix inte-
reesant aveo ou sans mo-
bilier. Libre tout de suite.
S'adresser : Etmde Alfred
Michaud , notariat-géran-
ces, Nyon.

Beau logement
meublé, trois chambres,
bains et dépendances, à
louer dans maison ré-
cente. Vue sp lendide,
ouest de la ville. Chauf-
fage général et eau chaude
compris. Trois ou quatre
lits. Prix : 250 fr . Adresser
offres écrites à M. C. 702
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer à Neuchfttel
bel appartement

de quatre- chambres et
véranda, chauffage cen-
tral, Jaidto. — Adresser
ottmee écrites k X. A. 751
au bureau de la Feuille
d'avis.

A resnettre, bel
appartement

meublé ou non, trois
chambres et chambrette,
plus cuisine, dans villa,
a partir du 16 septembre.
Jardin, vue magnifique,
tout confort. La Neuve-
ville, tél. 7 95 69.

Belle chambre au midi
pour Jeune homme, vue.
Tél. 566 79.

CHAMBRE
k louer k Jeune fille sé-
rieuse ou dame avec en-
fant. — Duport , Pou-
drières 1.

CHAMBRE A LOUER
S'adresser : ler étage,

Bercles 3.

Chambre à louer. Bel-
levaux 9, rez-de-chaus-
sée.

A louer pour tout de
suite, k dames, deux
chambres, dont une non
meublée. Epancheurs 4,
2me étage.



FÊTE DE LA JEUNESSE !
Tout pour vos enfants

ROBES - LINGERIE
BLOUSES - BAS - GANTS

etc.
Très grand choix à chaque rayon

Toujours la qualité et à tous les prix

Satroie-
/ êtitiaiettei

NEUCHATEL * RUE DU SEYON

V >

PRIX POPULAIRES
Superbes ROBES D'ÉTÉ ?— 1̂ )50
39.- 35.- 29.- 2450 I950 I750 I550 W**

Socquettes en coton .. Tabliers-blouses nQnpour dames, diverses couleurs # H  en co tonne quadrillée, qualité UoU
1.10 et-./ J solide M

Bas Sni5!î"rfS5?gS 095 Tabliers-blouses 050
fines, teintes mode , . . .  Mm jolis dessins \ **9

Bas |n iSeStêiie"̂ 5- 450 Tabliers - blouses 1750
lité, teintes mode "T très chic I #

POUR MESSIEURS
CHEMISES POLO

J
^

araeus?\po.ur.mes: 590

CHEMISES DE VILLE sS:pour -1190
rPAVÀTFÇ I50
 ̂IV/*\ T à*\ I L J longues, superbes impressions . . . .  ¦

COMPLETS de ville S_ ___ BS 95.-
VESTONS SPORT ̂ ïïTK 'SL 69.-
PANTALONS zs,f":'m:"m:s:vr. 25.-

Tissus décoration _ Q_
structure, imprimée, pour grands ^JT U
rideaux, largeur 120 cm. le m. 4.90 et *J

Satin uni beiie qualité p0Ur /L90
grands rideaux, largeur 120 cm. le m. V

Voile à volants #> _nimprimé, pour vitrage, largeur 60 cm. /•)"
le m. 2.95 et JL

- m H PASSAGES
«̂ Bĵ fc^̂ Ĥ  

NEUCHATEL 
S. A

TEMPLE-NEUF — RUE DES POTEAUX

Baisse de prix —
sur les

Savons 
72 %, 

Lessives, 
les 2 en

qualité 
- d'avant-guerre

• de
nos vieilles marques
suisses 

dont plusieurs
sont centenaires 

Zimmermann S.A.
109me année.

MOTQ
Pour cause d'achat

d'une moto militaire, à
vendre € Allegro » 850,
bon état de marche, pneus
neufs, siège arrière, bat-
terie neuve. Prix: 400 fr.
Demander l'adresse du No
692 au bureau de la
Peuille d'avis.

Pour votre liqueur de cussis
Eau-de-vie de marc Fr. 6.— + verre
Eau-de-vie de lie vFr. 6.50 + verre

Recette k disposition .

F. SPICHIGER NEUBOURG 15
On porte â domicile - Téléphone 515 12

1 Gaine élastique

! <. 39.-> 71 .- $o0f i *'%t

Vacances et... /ifk\
... combustibles §̂y

Ne quittez pas votre logement sans avoir pris la pré-
caution de nous transmettre

votre commande de combustibles
Vous partirez, joyeux, et bénéficierez des rabais d'été.

HAEFL1GER & KAESER S. A., NEUCHATEL
SEYON 6 Tél. 5 24 26

Molières pour fillettes
et garçons

fortes semelles, qualité solide,
en cuir, brun ou noir

Série 27/29 _Tr. 14.80 et Fr. 16.80
Série 30/35 Fr. 16.80 et Fr. 18.80
Série 36/39 Fi\ 18.80

Sandalettes à brides
en toile blanche

Sério 22/26 Fr. 7.80 27/29 Fr. 8.80
Série 30/35 Fr. 9.25 36/39 Fr. 10.80

Grand choix en: sandalettes
blanches et couleurs

KnrH| Neuchâtel

Ebénisterle |̂

René Racheter 1
Avenue Dubois 2 — Tél. 5 40 97 £§|

VENTE de 1
chambres à coucher |i|

chambres à manger 11
studios |*i

' 1

Pour les j ours chauds :

f

BAS NYLON
américains diminués,
coloris mode, depuis

Fr. 5.90
suisses, belle qualité,

depuis

Fr. 7.50

NYLON FILET

# 

jolie qualité, très
solide

Fr. 7.90

TINA
SOCQUETTES
REVERSIBLES

pur coton, couleurs
unies : blanc, bleu,

rougei r
J W^̂ J socquettes avec bord

mA ' lastex, pur coton,
M/ / /]̂  teintes mode

Êff l /  Fr. 1.90
{ / /.URA

DV CHOIX , DES PRIX CHEZ

S K B O H A T E L
_

Concours 11

|UUUCUKJ
Bons valables encore quelques jours chez :

A PORRET-RADIO
\jm) SPECIALISTE
V Seyon . NEUCHATEL

Rachats éventuels. Informez-vous. Tél. 5 33 0(

Armoire frigorifique
m̂w e» WmkWy. • ŒB Asm **,A:- ¦-:- ¦ ¦'¦ '¦?;

£̂ j . ; . .,; "¦;\'\̂ >̂  '¦¦
"'

¦ - ¦¦ ¦ - ;--"- '%: ¦¦ ¦ ¦.. ¦ . "¦ ¦;.. !

j ,. '-rr f̂: " '̂MBÎi<
*''ïsm!ŝ  ̂ ,'|

Appareil économique et indispensable
dans chaque ménage

ALIMENTS ET BOISSONS
TOUJOURS FRAIS

1A 8.impôt compris ___l Mfli HjB "¦ garantie 2 ans

plus 42.— pour le meuble-support

Minimum de consommation de courant
électrique

MAXIMUM DE RENDEMENT
a

\̂ ^
y •*% 1"̂  ̂ NEUCHATEL

________________________________________ _______________________________________________________

Sucre
pour confiture

à un prix très avantageux
Magasins Mêler S. A.

UN BISCUIT
SPRATT'S

&)

pour cbaque race de chien
Rayon complet pour tous

les accessoires.

H. LUTHY
Terreaux S
NEUCHATEL

A vendre

FRIGOS
de 42 & 150 litres, super-
bes occasions avec garan-
tie Prix très bas.

Frigo-Service Quain
CORTAILLOD

Porte-monnaie j
Portefeuilles
Porte-clefs j
Nécessaires J

de couture et
de manucure

cyif&JSsT PEAU* j

HOPITAL, 3
NEUCHATEL

A vendre un

aspirateur
en très bon état. Vlhayes
avec tringles en laiton
plates. Prix avantageux.
Bersot, Côte 35.

__¦__________________¦
Chaque Jour

Saucisse à rôtir
de veau

et de porc
Atriaux frais
BOUCHERIE-

CHARCUTERIE
Leuenberger

Tél. 5 21 20

Eprouvés
par la chaleur ?
Buvez du Vlvl-Kola. —
Magasins Mêler S. A.

Allez
chez Loup, Aux Occa-
sions, 11 y a du nouveau.

Place du Marché.

A VENDRE

voiture
ambulance

avec brancard et tous
accessoires, avec con-
cession pour la région
de Neuchâtel. Adres-
ser offres écrites à
M. N. 721 au bureau
de la Feuille d'avis.

Tout ce qu'il
vous faut

pour vos confitures et
conserves, vous le trou-
verez aux magasins Mêler
S A

Dégustation
gratuite

de la fameuse boisson
désaltérante Vlvl - Koln .
dans les magasins Mêler
S. A.

*?̂ iK£^̂ _»<^ _̂____E _̂ î̂*^TT'l IP*Wpr ij rr^T i  l 'J I L_____l

¦̂  A____U_l_ffl "c" ff^Q U £ 3 j
m INSTAHATlON5Ç[tqi|fffj |'||"g

Tuyau
d'arrosage

garanti
à 8 atmosphères

Fr. 26.—
les 10 mètres

Lances réglables
depuis Pr. 6.25

Expédition au dehors

&___M
Tél . 612 43

f  GÉDO le biscuit que |i" l'on redemande 9
Y

 ̂
Chavannes 16 J

Biiininiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiii

La qualité d'abord._,

Sacs de touriste
d_, plus simple

au plua perfectionné

Sacs norvégiens
POUR LA HAUTE

MONTAGNE

Biedermann
MAROQUINIER

ltl!IINIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIII!llllllllllll!ll!lll!!lllll!l

Chaises-longues
pour jardin

dans tous les prix
che? î

WSBt p̂

Beaux poulets
Belles poussines

PARC AVICOLE
MONTANDON

LES CHARMETTES 29
Tél. 5 34 12, Neuchâtel

A vendre

BERGER BELGE
(GROENENDAEL)

4 mois, avec superbe pe-
digree Eventuellement, on
échangerait contre berger
allemand de 8 à 12 mois,
avec beau pedigree.

Adresser offres écrites à
L. L. 718 au bureau de
la Feuille d'avis.

STOCK U.S.A.
pour les vacances :

Shorts de Tripoli
Chemises d'officiers
Pantalon s d'été
Sestrières de marine
Ditty bag (sac de plage idéal)

à Fr. 3.95
Matelas pneumatic
Sacs à eau

E. ÇCHORPP %fftg PESEUX



FAITES MAINT ENANT VOS CONSERVES ! J
Beaux ABRICOTS 22™LIE "S 1>» r£S -.95 I

ABRICOTS 2ME CHOIX >' <*».. !. . _ ..85 I
( 1 fnfPfvi ISUCRE pour conserves <"— *«- -«> .BÇ24 UMIMM IL " )  ill____i_ilIMt-_________P H

" .ï.'_r*- .r '.i SK **: *ï 8̂ 5&5"S Î̂ * ' -V " . Hi

Le Vatican relève le défi
lancé par les communistes tchécoslovaques

Lettre de Rome

Notre correspondant de Rome nous
écrit :

« Aucune illusion n'est permise,
l'affaire de l'archevêque Beran , de
Prague, aboutira aux mêmes résul-
tats pratiques que la persécution
contre le cardinal Mindszenty à Bu-
dapest, nous a déclaré le porte-
parole du Saint-Siège. Dans les deux
cas, il s'agit pour le communisme
d'éliminer l'un de ses adversaires les
plus puissants. Il serait donc vain
d'espérer pour la Tchécoslovaquie,
quand il faut , hélas ! désespérer pour
la Hongrie. Les méthodes pourront
varier , car la lutte antireligieuse des
athées communistes, après avoir
subi d'incontestables échecs en Hon-
grie, tentera d'éviter de retomber
dans les mêmes erreurs de tacti que.
Mais le résultat sera le même. L ar-
chevêque Beran de Prague se refu-
sera comme le cardinal Mindszenty
à fonder une Eglise aux ordres et
sous la coupe d'un gouvernement.
On finira donc tôt ou tard par lui
faire un procès. Nous ne pouvons
pas prévoir quelles sanctions seront
prises contre lui , mais il est hors de
doute qu 'il sera condamné. Puis la
persécution s'étendra sur le pays.
Car le Vatican ne cédera pas. Ques-
tion de principe, de dogme. Jamais
l'Eglise n 'acceptera de donner à
César ce qui revient à Dieu. »

Ce que le Vatican
entend défendre

Du point de vue du Vatican , les
ternies du problème sont ainsi clai-
rement posés. Il s'agit pour lui de
défendre la foi des fidèles. Et tout
acte qui lend à la raffermir devient
une nécessité, toute faiblesse, du
point  de vue de l'Eglise, serait tra-
hison. C'est pourquoi le Saint-Siège
n 'a pas conseillé aux prélats des
pays menacés de quitter leurs dio-
cèses. Bien au contraire , leur pré-
sence est exigée. Elle l'est d'autant
plus à l'heure du danger. Le pas-
teur doit rester au milieu de son
troupeau perinde ac cadaver, usqne
ad martyrium, jusqu 'au martyre. Il
doit être un constant exemple. Des
instructions précises dans_ ce sens
avaient d'ailleurs été données dès le
début de la seconde guerre mon-
diale par Pie XII. Nous pouvons
ajouter qu 'au Vatican , on n'avait pas
été part iculièrement satisfait que le
cardinal  Hlond , primat de Pologne ,
ait qui t té  le territoire de ce pays
lorsqu 'il fut  envahi par les armées
d'Hitler.

I_a nouvelle
« Action catholique »

Le sujet de la querelle est la fon-
dation , il y a une quinzaine, à Pra-

gue, d'une « Action catholique » dû-
ment encadrée par le communisme
local et le gouvernement Zapotocky.
On sait que l'« Action catholiqu e »
est dans tous les pays de religion ro-
maine une organisation laïqu e ap-
puyant particulièrement les réfor-
mes sociales dans le sens de la bulle
Rerum Novarum, base du mouve-
ment chrétien-social. En Italie, l'Ac-
tion catholi que est l'un des princi-
paux soutiens du parti démo-chré-
tien. Peut-être n 'aurait-on pas au
Vatican pris l'initiative d'une
condamnation sur la question de
la fondation d'une « Action catho-
lique nouvelle » si elle ne s'était
accompagnée de graves irrégula-
rités. Mais le gouvernement tché-
coslovaque ou ses mandants exigè-
rent les adhésions en masse des
fidèles et du clergé. Ils usèrent
de la coercition et aux dernières
nouvelles, celles du moins qu'a pu-
bliées VOsservatore Romano, plus
de deux cents prêtres ont été em-
prisonnés. Le nombre des fidèles
qui ont subi le même sort ne saurait
être précisé.

Afin de forcer les adhésions, on
inscrivit sur la liste des adhérents
les noms de personnes qui l'avaient
refusée, ou qui étaient décédées.
C'est ainsi que le curé de Saint-
Henry, dont le nom figure sur la liste
des membres de l'Action catholique
tchécoslovaque, fut arrêté pour avoir
lu le mandement de l'archevêque
Beran condamnant cette même Ac-
tion catholi que. On le voit , l'action
du gouvernement , ainsi que l'expli-
que VOsservatore, vise à cacher aux
fidèles l'attitude de leurs autorités
ecclésiast i ques afin de les séduire
plus facilement , et de les amener
dans le giron de cette nouvelle Ac-
tion catholique.

Vers une Eglise séparée
de Rome ?

Celle-ci doit être la cheville ou-
vrière d'une nouvelle Eglise natio-
nale séparée de Rome, et refusant
toute allégeance, toute autorité hié-
rarchi que au siège de Saint-Pierre.
C'est sur ce point précis qu 'à Pra-
gue comme à Budapes t a surgi l'es-
sence du conflit. Or , aux yeux des
catholiques, l'autorité, les pouvoirs
spirituels dévolus par Christ même
à Pierre ont été transmis sans solu-
tion de continuité jusqu'au pape
actuel , dont les ministres du culte
tiennent leurs pouvoirs, en parti-
culier celui de dire la messe, et par
conséquent celui de provoquer le mi-
racle de la transsubstantiation. Tou-
cher à la hiérarchie de l'Eglise, c'est
toucher au sacrement de la commu-
nion.

On peut concevoir que, dans un
but politi que, un gouvernement s'ef-
force de rompre le lien de cette tra-
dition. Mais on doit reconnaître que
dans certains cas l'existence du Va-
tican représente pour la défense de
la foi une garantie d'une singulière
efficacité , un roc contre lequel le
nazisme d'abord , et aujourdTiui le
communisme, n'ont pu prévaloir. La
république de Rakosi ou celle de
Gottwald peuvent emprisonner, tor-
turer les fidèles et leurs pasteurs.
Mais ils ne peuvent atteindre le
Saint-Siège, qui reste hors de leur
portée. C'est pourquoi ils ont tenté
de créer des catholicismes nationaux.
Si l'indépendance de la Hongrie et
de la Tchécoslovaquie était réel-
lement menacée par l Eglise catho-
lique, la tentative pourrait avoir un
certain succès. Mais il s'agit de tout
autre chose. Le communisme entend
priver les Hongrois et les Tchèques
d'un soutien spirituel qui leur per-
mettrait de résister plus efficacement
à la dictature. Par tous les moyens,
Prague s'efforce donc de cacher aux
fidèles l'attitude du Vatican. Il n'est
pas permis aux prêtres de lire en
chaire la condamnation prononcée
par Mgr Beran contre la nouvelle.
Action catholi que, et on voudrait
cacher aussi l'excommunication sé-
vère que vient d'émettre le Saint-
Office. De là ces listes de fausses
adhésions fournies par des gens pu-
nis pour l'avoir refusée ou qui sont
morts.

Le Saint-Office n'y est donc pas
allé par quatre chemins. S'il déclare
la nouvelle Action catholi que « schis-
mati que », il marque ses promoteurs
au fer rouge : « vi vel dolo », par la
violence ou la tromperie, tels sont
les moyens dont le décret du Saint-
Office leur reproche d'avoir fait
usage. Quant à l'excommunication
elle-même, elle frappe tous ceux
qui ,' « consciemment ou volontaire-
ment , ont adhéré ou adhéreraient
dans l'avenir à cette association
frauduleuse ». Elle porte le No 2314
des canons du droit canon , ce qui
en réserve la levée exclusivement à
la juridiction du siège apostolique
de Rome. Le décret contient d'ail-
leurs une particularité qui la rend
plus sévère que celle prononcée con-
tre les persécuteurs du cardinal
Mindszenty. Les schismatiques de
l'Action catholique tchécoslovaque
sont déclarés apostats.

Les conséquences
de l'attitude du Vatican

Quelles peuvent être les consé-
Sj ences de l'action du Saint-Office?

n compte sur quelques délections.

Certes, elles sont pénibles. On est
fort indigné dans les milieux de la
curie que le gouvernement de Pra-
gue ait envoyé à Rome, pour y pré-
sider la délégation tchécoslovaque
au Congrès mondial de la santé, un
prêtre suspendu a divinis, dom Ploj-
har, d'ailleurs ministre de la santé
publiqu e dans le gouvernement Za-
potocky. Dom Plojhar a tenu une
conférence de presse aussitôt après
la publication par l'Osseruo/ore Ro-
mano du texte de l'excommunication
prononcée par le Saint-Office. Il a
affirmé rester à la fois bon catho-
lique en ce qui concerne la religion,
et communiste convaincu dans le do-
maine de la politique, où il reven-
dique toute liberté d'action et de
pensée. L'organe du Saint-Siège a
mis en lumière que cette liberté ne
saurait aller iusqu'à ceille de nier
cette même liberté par la pratique
d'un régime totalitaire , ce qui d'ail-
leurs lui permet de sortir du do-
maine de la politique pour empiéter
sur celui de la religion.

Mais dans l'ensemble, nous dit le
porte-parole du Saint-Siège, « nous
ne doutons pas que la nation tchè-
que, qui sut résister au nazisme,
saura aussi résister à cette nouvelle
et cruelle épreuve ».

Pleirre-E. BRIQUET.

Le drame du Bounty
(BUITM PJg LA PKEMIBBB PAO33})

Je ne pensais plus à cette invasion
quelque peu indiscrète lorsque, quel-
ques jours plus tard et grâce à l'en-
tremise d'un ami commun , je fis la
connaissance du « Lenotre de Syd-
ney ».

« Puisque, comme moi, vous aimez
à fouiller le passé, avez-vous déj à
vu la « maison du gouverneur ?»  me
demanda-t-il. Elle vaut une visite. »

« Non, répondis-je. Pas que je
sache. » Sur quoi, mon aimable in-
terlocuteur me fournit d'amples in-
dications... desquelles il résulta que
cette maison-là, hantée, s. v. p. I
était précisément celle qui m'avait
tant frappé. Si on l'appelait « maison
du gouverneur », c'est qu'elle avait
été habitée par le fameux capitaine
Bligh, ci-devant commandant du
« Bounty », dont l'équipage se ré-
volta, dans les dramatiques circons-
tances que l'on connaît , puis, de 1806
à 1808, gouverneur de la jeune co-
lonie où cet homme autoritaire et
cassant provoqua également une ré-
volte. Cette fois-là , les mécontents
ne le déposèrent point dans un ca-
not , en plein océan , ils se contentè-
rent de le déposer... tout court , et
c'est précisément cette maison, alors
tout à fait isolée, qu'ils lui assignè-
rent comme domicile forcé.

Et cela devait arriver , me dit
M. R. L'on prétend que le fameux
marin, qui eut tant d'aventures, re-
vient de temps à autre visiter le
« governor's bungalow », aujourd'hui

à l'abandon et que personne ne veut
louer, à cause de sa sinistre réputa-
tion. Il est vrai que si Son Excel-
lence a en tant que fantôme un aussi
fichu caractère que de son vivant, il
semble assurément préférable de ne
la point approcher !...

Dans l'au-delà, Bligh semble donc
avoir conservé cette passion des
voyages, cet esprit toujours inquiet
dont il donna tant de preuves au
cours de son aventureuse existence.
Dans le cas particulier, cependant, il
a manqué à toutes les règles du jeu.
Car il ne mourut point en Australie.
Fort bien en cour, malgré ses chi-
canes continuelles, il s'éteignit, ami-
ral et chargé d'honneurs, dans sa
belle propriété de Sussex. Sa dé-
pouille, dès lors, repose dans la
petite église du village.

L ancien gouverneur des « Galles
du sud », comme on disait alors, a
donc un long chemin à parcourir
quand il lui prend fantaisie de re-
voir son ancien bungalow. Je sais
bien que, pour les ombres, la distance
ne compte pas. Mais , tout de même,
Bligh mérite décidément sa réputa-
tion d'original, déjà solidement éta-
blie de son vivant. Car Sydney ne
doit point lui avoir laissé bien agréa-
ble souvenir, me faisait remarquer,
en souriant un peu ironiquement,
M. R. Et pourtant , le gouverneur re-
vient nous faire visite... ajoutait-il.

René QOTJZT.
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Trousseaux d'Appenzell
Quel plaisir, POUR UNE MAMAN, que d'offrir
à sa fille un de nos magnifiques trousseaux
brodés. Nous vous offrons un très grand choix
DEPUIS Fr. 500.— déjà. Sans engagement de
votre part , nous vous présenterons notre collec-
tion avec devis. Grandes facilités de paiement.

MAURICE GIRARD Kï NEUCHATEL
REPRÉSENTANT POUR LE CANTON

f  y
M. SCHREYER

________ rfnBnBsç"̂  •¦• BB^^^^
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¦* CLUB du LIVRE du MOIS
C E R N I E R

a publié ce mois pour ses membres :
« SAINT-LOUIS »

par H. Bordeaux, de l'Académie française
magnifiquement relié, édition numérotée

Fr. 14.—
Dépôt et tous renseignements k la

LIBRAIRIE BERBERAT
Place du Port NEUCHATEL Tél. 5 28 40

Ce couvreur
a toute sa maîtri-
se car il est bien
reposé grâce au

mobilier de la
maison

I 
Chambres a coucher <̂JœÊ

depuis Fr. 950.- AUVERNIER
 ̂ i ——__¦ i

A vendue

«Adler» cabriolet
modèle 1934, 8 CV, et
quatre places. Bonne oc-
casion, 1500 fr. A. Huber,
chaussures Royal, Neu-
ohâtel. Tél. 5 5105.

Bateaux
A vendre deux belles

«llquefctes» k un prix très
Intéressant. S'adresser à
R. Fazan, Yvonand, télé-
phone 3 21 80.

A vendre un

vélo
neuf, avec fort rabais. —
Brébaneau 23, 2me. Télé-
phone 5 43 47.

A remettre
bon commerce de gros (exportation).
Branche annexe de l'horlogerie. —
Mise au courant. Nécessaire pour
traiter, Fr. 8000.—. Ecrire sous
chiffres P. 10516 N., à Publicitas S. A.,
la Chaux-de-Fonds,

jgP& POISSONS
j ^ ĵ g m t f,  du lac et filet

BMr POISSONS
\&^B__F do mer frais

Caj ÊeiuLud
^T M0HRW ,«4-l__ .-ai«UT-n. 38_4

Magasin tél. 6 57 90 TEl : 8«St**-JM4_4_

Belle maculature
à vendre

à l'imprimerie de ce journal

Quel automobiliste par-
tant dans l'après-midi du
samedi 16 Juillet pour

Marseille
prendrait avec lui trols
messieurs ? Frais parta-
gés. Téléphoner entre 12
h. 30 et 13 h. 15 au No
6 42 17, Cortaillod.

Petite
blanchisserie

accepte linge à blanchir
en tout genre. Prix mo-
dérés. Se rend k domicile.
Adresser offres écrites k
Z. A. 745 au bureau de
la Feuille d'avis.

NÉODRINE
pour tons
nettoyages

le grand paquet
Fr. 1.82

En vente dana les
bonnes drogueries et
chez le fabricant.

325fe£w Niuomra.

Peaux
de chamois
ponr l'auto
et le ménage

Souples _ Durables
Avantageuses

AooiMçg&ttlÂefouil
cyiia_ îT PEAU»

HOPITAL 3
NEUCHATEL

Avec le vélomoteur
à deux vitesses

VICTORIA
on ne pédale pas

Prix :

Fr. 725.-
+ icha

vélo et moteur
compris

Pneus ballons
Fourche élastique

Vitesse : 10 à 40 kmh.

Au magasin :

M. BORNAND
POTEAUX 4

A vendre, faute de
place un

PALMIER
Demander l'adresse du

No 743 eu bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un beau

chow-chow
mâle, note, 8 mois, excel-
lent pedigree. Chenil de
la Clergère, Duport, Pou-
drières 1.

A vendue une grande

VALISE
neuve, prix intéressant,ainsi qu'un

TUB
galvanisé. — Demander
l'adresse du No 748 au
bureau de la Feiuille
d'avis.

A vendre

AUTO
« Opel >, 7 CV, quatre
places, grise, moteur neuf ,
au plus offrant. Hs Flsch,
coiffeur, Bas - de - Sachet
Cortaillod , tél. 64139.

A vendre

machine à café
express et capuodno de
marque « Bancllio » Mi-
lan, état de neuf , 250 W,
a phases, ainsi qu'une

cuisinière « Aga »
complètement remise k
neuf . Téléphoner au No
654 82, Neuch&tel.

Superbe occasion
A vendre par particu-

lier pour cause de double
emploi,

«Peugeot»
202, modèle 1947. Berline
décapotable, quatre pla-
ces, quatre portes, beige,
en excellent état, capote
neuve, ayant roulé 20,600
lcm. Prix :' 47C0 fr. S'a-
dresser: Tél. (039) 21857.

^̂ ^^̂ ^^̂ > '̂'̂ P̂ T'

rai

9e ® Montre u_t _ Ja?&

PIEDS FATIGUES
douloureux , f||

enflés , brûlants Jy^L
soulagement rapide. I V ĵJ

/ V̂ 
I

« bituel-ajoutez une poi- I ___~3S_^______ -
gnée de Saltrates Rodell , ¦̂ ^^Sjp^WBi
sels médicamenteux scien- i x%È
iniquement dosés pour le î^WlStraitement des maux de Jtillrpieds. Dans cette eau lai- __^rfl_l_IÉ_____ .teuse, riche en oxygène nais- JWBL'̂ M Wt%sant , le soulagement se fait *K9HB» «:«HI
sentir aussitôt. Vos cors cessent de vous torturer:
amollis, ils se laissent extirper facilement. Pour
défatiguer vos pieds et calmer la douleur, vite —
un bon bain de pieds aux Saltrates Rodell 1 Dans
toutes les Pharmacies et Drogueries. Prix modique.

SAUPOUDREZ VOS PIEDS après chaque bain
avec la nouvelle Poudre Saltrates, spéciale pour
absorber la transpiration malsaine qui attaque
la peau comme elle brûle vos bas ou chaussettes,
empêcher les mauvaises odeurs et rendre les
pieds plus lisses. Poudre Saltrates, Pharm. Drog.

LE BON
FROMAGE

chez
H. MAIRE

rue Fleury 16

* 

' ¦' "
¦*
' 

' 
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résultat de vastes recherches et de procédés
•*¦ Emeryville j

* Mart,„e. s de production les plus modernes
Ul

* Wood River x
u
Q_

• Delft ï A l'origine de tout perfectionnement technique ou industriel il faut placer
• Amsterdam £ l'esprit d'invention. Cependant il est aussi rare d'arriver à faire une

Ul

• Shoreham ° découverte par hasard, qu'il est rare de parvenir à la réalisation d'un

• Fuiham * progrès technique sans effort de recherche. Tous les deux ne sont que
z

• Thomton S les fruits de travaux approfondis et constants, et malgré des succès de
laboratoire, ils posent encore des problèmes très complexes au moment
de leur exploitation industrielle. «Shell», en pleine conscience de ces
exigences, a dès le commencement porté un intérêt particulier au déve-
loppement de l'activité de ses laboratoires. Et c'est ainsi que prirent
successivement naissance, en Europe et aux Etats-Unis, ces grands cen-
tres de recherches scientifiques et industrielles, spécialisés dans l'étude
F
de tous les problèmes de la chimie du pétrole.

. . .. . ,:

" ;v '" 
*_* 

' ¦ . .. . .
.

.

Ces entreprises de recherches ont été les instruments indispensables à

© y  
la mise au point d'une huile atteignant le degré de perfection de Shell

*

X-100 Motor Oil
LUMINA S. A. PRODUITS SHELL

$hè., ^^* m̂^̂  M 1 ____________ _

A vendue

vélo d'homme
« Sorna », freins tambour,
en bon état, ainsi qu'une
remorque avec grandes
roues, poids 150 kg. S'a.
dresser: Henri Girard, Ma-
ladlère 12, dès 18 heures

VÉLO
de daine, à l'état de neuf ,
marque «Standard», trois
vitesses «Sturmey», 200 fr .

S'adresser : Sablons 57.
1er, k gauche, le matin.

«Opel»
1934, 4 cylindres. 6 CV,
quatre portes, état de
marche, taxe et assurance,
1000 fr . comptant.

S'adresser : Sablons 57,
ler. à gauche, le matin.

A vendre un

moteur hors-bord
« Elto », 2 CV, occasion .
Garage Léon Hossmann et
fils, Auvernier. Télépho-
ne 6 21 32.

A VENDRE
MG, modèle TO 1947,

en parfait état.
i Prix : Fr. 5800.—

Garage Patthey & Fils
Manège 1 _ Neuchâtel Jeunes gens !

Voulez-vous devenir
i des as du

VÉLO ?
« TEBAG»

la marque qui s'Im-
pose dans toutes les
grandes épreuves, de-
puis des années, par
les plus grands cham-
pions de nos Jours

Gino Bartali et
Ferdi Ktibler
Agence Tebag

W. Schneider
PARCS 50

NEUCHATEL

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveffie-
matln. 7.15 Inform. 7.20, concert matinal.
11 h., de Beromiinster : émission commu-
ne. 12.15, le quart d'heure du sportif . 12.30,
Victor Sllvestre et son orchestre. 12.46;

^ signal horaire. 12.46, inform. 12.55, violet,
te, valse de Waldteufel. 13 h., les auditeurs
sont du voyage. 13.10, Jacques PUls pré-
senté par B. Romleux. 1350, le violoniste

- Wolfgang sehmelderhan. 13.50, Lleder
d'Othmar Schœck. 16.29, signal horaire.
16.30, de Beromunster : émission commu-
ne. 17.30, c'est toujours la même chan-
son... 18.05, le plat du Jour. 18.15. disque.
18.20, une œuvre de Khachaturian. 18.65,
le micro dans la vie. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15, In-
form. et résultats du Tour de France cy-
cliste. 1955, le miroir du temps. 19.40,
Jeudi-magazine 20 h., le feuilleton radio-
phonique : Demain n'existe plus, 20.30,
surprlse-party 21.30, une comédlte Inédite
d'Albert Verly : Voltige. 2250, deux opé-
rettes de Oh. Lecocq. 22.30, inform. 2255,
musiques de l'écran.

BEROMUNSTER et) télédiffusion : 7 h.,
Inform. 11 h., Jeunes solistes saint-gallois.
12.30, Inform. 12.40. rendez-vous au studio
avec Sylvahe Pagani, M. Valente et M. Sie.
grist. 14 h., pour Madame. 16.30, concert
par l'orchestre de la ville de Saint-Gall.
19 h., concert populaire. 19.30, inform.
20 h., une pièce populaire en trolg actes:
die waihre Jakob. 21 h., musique variée.
22.05, émission littéraire.

Pharmacies d'office :
Jeudi après-midi : Pharmacie A. Vauthier.
Jeudi après-midi et service de nuit : Phar-

macie M. Droz.
___ I_M_______M_M_<-aC_aM_____M__B*_____________ !

Efa! civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 4. Perrinjaquet, Marce-

line-Antoinette, fille de Georges-Hermann,
chauffeur de camion, k Neuchâtel, et de
Llseli née Hetaberg ; Lauener, Françoise-
Denise, fille de Jean-Ernest, dessinateur, k
Peseux, et de Denlse-Adrienne née Krause.

PROMESSES DE MARIAGE. - 4. Char-
pilloz, Etienne-Maurice, chimiste, et For-
mechon, Edmée-Ruth, tous deux k Be-
vaix ; Perret-Gentil, Adrien-Louis, profes-
seur, et Delaplenre, Rose-Eugénie, tous
deux à Neuchâtel ; Vôgell, Oscar, tapissier.
décorateur, et Girardier, Marie-Louise, tous'
deux à Neuchâtel.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — 2 Berthoud,
Erlc-Robert-Numa, employé de bureau,
à Neuchâtel, et Perret, Anne-Marie-Loui-
se, k Lausanne.

DÉCÈS. — 3. Schneider, William-Hen-
ri, né en 1896, manœuvre, célibataire,
k Saint-Aubin.

Û 

j eunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 8
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Les nouvelles armoires frigorifiques PHILCO offrent un maximum
d'espace utile, de rendement frigorifique, de confort, et sont d'une
magnifique présentation De construction unique, équipées d'une porte
intérieure en matière plastique, elles procurent une plus grande place
utilisable, car ses casiers mobiles permettent de conserver les denrées '
les plus courantes. Le compartiment réfrigéré principal se trouve ainsi
au surplus protégé contre les pertes de froid lorsque la porte de '
l'armoire reste ouverte.
PHILCO est insensible aux acides contenus dans les denrées. Le frigo
PHILCO est ainsi toujours d'une blancheur éblouissante. • Modèles
depuis Fr. 1780.—.

Maniement des plus simples • Rendement maximum
IpÉ HSfe»r-- j_ Demandez aujourd'hui encore le prospectus gratuit

§g^̂  ̂ I et (oites-vous démontrer le PHILCO par un bon ma-
*S ' ÎlillËi ^̂ l 9

asin 

spécialisé.

Iv-fll _y£w^^?s. 1 1 P En vente chez :
Clayettes rég lables LŒRSCH & ROBERT, Neuchâtel, tél. (038) 5 13 34

MÛLLER-MICHEL, Saint-Aubin, tél. (038) 6 7157

Agent général pour le Suisse -_DIETHELM & CIE S.A., ZURICH, TAISTR. 15, Téléphone (0511 256604

. 
¦ ¦'• I

(xmf o m m &f foiËJ

Boisses...
SAVONS ET LESSIVE «CO - OP »

qualité d'avant 'guerre

Savon de Marseille 72 % i» morceau 100 gr. -.30

Savon pour les nwins 72 % ie morceau 350 gr. -.75

Savon blanc 72 % u morceau 350 gr . -.85

Flocons de savon 80% 
petlt paqu<* 7 «ngrand paquet | .QU

Savon mou bone 1 kg. 2.15
LeSSiVe mOdeine de savon pur) grand Paquet -.95

Impôt compris - moins ristourne annuelle

Avis aux personnes
sourdes et dures d'oreille

Nous informons les personnes sourdes et dures d'oreille
que les piles pour appareils acoustiques, jusqu'ici en dépôt
à la Pharmacie Coopérative , Grand-Rue 6, seront désor-
mais en vente en magasin HUG & Cie, vis-à-vis de la poste,
Neuchâtel. Nous avons réussi à nous assurer la collabo-
ration de M. Gustave Epplé, spécialiste, qui — comme par
le passé — se tiendra à la disposition des personnes
sourdes et dures d'oreille pour les conseiller dans l'achat
d'un appareil acoustique. Nous tenons en stock tous les
nouveaux modèles « PARAVOX », cordons et écouteurs,
et assumerons dorénavant la réparation des dite appareils.

HUG & Cie, Musique, Neuchâtel

A l'occasion du centenaire
de la maison

le parc de Préfargîer
sera ouvert au public le dimanche 10 juillet ,

dès 14 heures
Un thé avec pâtisserie et g lace sera
servi au profi t  de la restauration
du temple de Saint-Biaise.

Un bateau spécial partira de Neuchâtel à 15 h.
Le départ de Préfargier pour le retour

aura lieu à 18 h.
En cas de mauvais temps ou de très fort vent ,
téléphoner au No 11 qui renseignera si la course

en bateau a lieu
LA DIRECTION

Dimanche 10 juillet Mi-été Chaumont - Musique militaire

Les lunettes de soleil
Les boussoles
Les jumelles

SONT INDISPENSABLES
A CETTE SAISON

Jŝ -omminot
Vv .̂ ffc/ N E U C H A T E L
>^̂ = ŷttjp̂  ̂ oui Ol t'HÛPITAllf

*- . 

CROIX 41 BLEUE
SECTION DE NEUCHATEL

Vendredi 8 juillet 1949, à 20 h. 15

Rassemblement
au Quai Osterwald
Sud du Collège latin PAR DEVOIR

Nos différents systèmes d'indéfrisable
vapeur — sachets — à l'huile — électricité — 111
et sans 1U — froide ou tiède, adaptés k la structure
de vos cheveux, vous assurent un succès GARANTI

SALONS «ROGKR»
MO ULINS NEUF - Téléphone 5 29 82

('¦

¦¦¦ 

^Une tache ¦
à votre habit ! I
vite un flacon de 1

Mencioline I
LE MEILLEUR S

DETACHANT ;|
Le flacon Fr. 1.70 I
Dans les pharmacies I

et drogueries E
seulement •

Les ______________ _-̂Fiitrcs
photographiques
sont indispensa-
bles pour obtenir
tous les détails
désirés sur vos
copies.

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plaget-3, pi. Purry
NEUCHATEL

Renseignement̂
gratuits.
Travaux de qualité.

A vendre
perruches

Tél. 5 43 47.

Soignez vos pieds
en confiant l'exécution
de vos

supports plantaires
au bandaglste-orthopê-
dls'e professionnel Cha-
que support est établi
Individuellement selon la
conformation de votre
pied. Rien de commun
aveo les anciennes mé-
thodes et supports ter-
minés de série.

9Ufax,
bandaglste - Tél. 6 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

\ . ¦

ÉMINCÉ DE PORC
DE VEAU ET DE BŒUF

avantageux
Boucherie

R. MARGOT

Y0GH0URT —
;— au naturel

vanille 
framboise

dans les magasins —

Zimmermann S.A.
Epancheurs 

Gibraltar
Port-Roulant 

Monruz
Portes-Rouges 

Parcs 82
Peseux 

A VENDRE

voiture
«Peugeot» 201
coupé deux - quatre
places, en état de
marche, 6 CV. Prix:

Fr. 700.—
Garage Patthey Ss Fils
Manège 1 . Neuchâtel

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES
Arrangements
de paiement

Catalogue gratuit

JJgJ^

SABLIÈRE DE BOUDRY
sur/ Les Métairies

SABLE
Gravier béton
Gravier de jardin
Gravier cassé de 15&35 nun.
Ballast
Déchets pour remplissage

BAR0NI-M0NTAND0N %°f Sï?

p Avant les vacances,
pour profiter

des primes d 'été,
passez-nous

votre commande
sans tarder.

H PLD ARMIS B NEUCHATEL T*L, nt.47 9

Succès garanti ? oui. Et comment ?

S 

Par une prolongation gratuite des
cours, si nécessaire, jusqu'au succès
définitif (Diplôme final). Expérience
de 30 ans d'enseignement.

ECOLES TAMÉ, Neuchâtel , Concert 6, télé-
phone 518 89, Lucerne, Zurich, Bellinzone,
Fribourg, Sion.

• Portraits
0 Agrandissements
• Reproductions
• Publicité

E. SAUSER
photographe

studio et magasin
Treille 6 Neuchâtel

Peintures
POUR MEUBLES

BATEAUX
CAMIONS

préparées dans tous
les tons

chez les spécialistes

' ^***e__jn »

Grand

potager à bois
avec plaques chauffantes ,en parfait état , et. tr__
bon four, à vendre à prix
avantageux. Convient spé-
cialement pour grand mé-
nage, restaurant ou pen-
sion. S'adresser au buffet
de la gare. Chambrelien.
Tél. 6 51 09.

BATEAU
4 mètres, deux paires de
rames, très bon état, 250
francs, avec voile neuve,
330 fr . S'adresser : Bec,
chalet prés station pom-
nase Bevaix .

A vendre un

potager à bois
sur pieds, four , bouillotte,
grille, usagé, en bon état
Bas prix. E. Durrenmatt,
Grand-Savagnler, Val-de-
Ruz

A vendre

pension
d'ancienne renommée,
très bien située dans sta-
tion du Jura vaudois (al-
titude 875 m.). Vue pa-
noramique sur le lac et
les Alpes, quinze cham-
bres d'hôtes avec confort.
Vente avec matériel et
mobilier d'exploitation .
S'adresser : Etude Alfred
Mlchand , notariat-géran-
ces, Nyon.

^^^^^^^^^^^^^^MIMMM^i^M_iiMr_____M______________________M____________ |
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du CAPITAINE GREGG Ri
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Une amusante histoire de fantôme qui vous fera frissonner... de plaisir ! !

Samedi et mercredi , à 15 h. DAPI É ED A Mr A IC Dimanche : MATINÉE à 15 h.
MATINÉES à prix réduits rA-KLE rKAI^AI» Té, 5 21 12

f >>X* Pour faire vos "N

TAPIS DE SMYRNE
ainsi que pour l'achat de

TAPIS TISSÉS
pure laine très serrée, toutes dimensions

coussins, jetées de divan.

Une bonne adresse: Jfl"16 LADINE
Poudrières 23 - Tél . 515 85

^. EchantUlons sur demande. «•

CHAMP-SOLEIL
Chailly - Lausanne

Ecole de formation sociale pour auxiliaires et
monitrices d'établissements hospitaliers

Ouverture des cours : 1er octobre 1949
Huit mois d'enseignement théorique

Douze mois de stages pratiques
Organisation nouvelle • -

Prospectus et renseignements auprès de la directrice
Mlle Myrlam Mattmuller

Désinfections
ïtcicfriin. _ _ _ _ _  des Pun aises, puces, cafards,
U6911 HVIIVII mouches, moustiques, tous
parasites de l'homme et des animaux domesti-
ques.
S'adresser à Àquillon Oscar spécialiste
Laboratoire B. A., NEUCHATEL, Seyon 36

FABRIQUE DE PATES DE BOIS
DE LA DOUX - SAINT-SULPICE

La société porte à la connaissance des
porteurs de BONS DE PARTICIPATION qu'en
vertu des pouvoirs que lui confère le dernier
paragraphe de l'article 4 des statuts, elle a
décidé leur rachat à l'amiable, sur la base de
Fr. 200.— (deux cents) par bon.

Cette offre est valable jusqu'au 31 juillet
1949.

Les porteurs de bons de participation sont
donc invités à présenter leurs titres jusqu 'à
la date ci-dessus, à MM. DU PASQUIER ,
MONTMOLLIN & Cie, à Neuchâtel , qui sont
chargés du remboursement.

Fabrique de pâtes de bois de la Doux.
Saint-Sulpice, le 4 juillet 1949.

A vendre un

VOILIER
« YoUenkreuzer ». 20 m»,
en acajou, parfaitement
aménagé, état de neuf. —
Adreseer offres écrites k
R. S. 95 au bureau de la
Peuille d'avis.



Des chauffards
poursuivis

à travers Paris
La police ouvre le feu

et tue un passant
PARIS. 6 (A.F.P.). — D'après des

renseignements recueillis au commissa-
riat de police. Mme Paul Morand au-
rait été victime d'un accident causé
par des chauffards qui l'auraient ren-
versée aux Champs-Elysées et au-
raient pris la fuite.

Pris en chasse par des policiers
motocyclistes qui ouvrirent le feu snr
eux, ceux-ci ont été arrêtés. Au cours
de la poursuite, un passant a été at-
teint d'nn projectile et grièvement
blessé. Transporté k l'hôpital. Il est
décédé peu après.

On avait pensé que la victime de cet
accident était Mme Paul Morand, fem-
me du célèbre écrivain. Mais on a
maintenant la certitude Que ce n'est
pas le cas.

Le cabinet français
mis en minorité

au Palais-Bourbon
...mais il n'avait pas posé
la question de confiance
PARIS, 7 (A.FJP.). — Pair 295 voix

contre 275, snr 570 votants, l'Assemblée
nationale a repoussé, mercredi après-
midi, le procès-verbal de la séance de
mardi, au cours de laquelle une motion
préjudicielle de M. Pierre-Henri Teit-
gen, relative au procès des parlemen-
taires malgaches, avait été adoptée par

.302 voix contre 299. Ce vote, auquel les
membres du gouvernement avaient pris
part, avait donné lieu à une discussion
qui a repris mercredi. Certains députés,
et notamment le croupe socialiste S.F.
I.O., estimaient qa'en prenant part au
scrutin, le gouvernement avait_ failli à
une tradition bien établie, tradition se-
lon laquelle ce dernier s'abstient dams
le vote relatif à une levée d'immunité
parlementaire (en l'occurrence celle des
parlementaires malgaches).

M. Herriot, président de l'Assemblée
nationale, a contesté cette tradition et
a ajouté : «Il egt arrivé que le gou-
vernement a posé la question de con-
fiance sur une demande de levée d'im-
munité. »

Le gouvernement n'a pas prie part
au vote qui a suivi et dont le résultat
a amené le rejet du procès-verbal de
la séance de mardi.

En repoussant par 295 voix contre
275 l'adoption du procès-verbal de la
séance de mardi, l'Assemblée nationale
a voulu témoigner son mécontentement
de l'attitude du gouvernement au cours
de cette séance.

Une jeune filfe fsiée
sauvagement par son ami

âgé de 16 ans

Près de la frontière germano-suisse

KREUZLINGEN. 6. — On mande de
Friedrichshafen qn'un crime affreux a
été commis k Blaubeuren, de l'autre
côté de la frontière. Une jeune fille de
15 ans. enceinte de sept mois, a été
trouvée morte, tuée à coups de couteau.
L'enquête a révélé que l'ami do la jeune
fille, un individu de 16 ans, avait tué
la jeune mère aveo son couteau de po-
che pour se soustraire aux responsa-
bilités.

BOURSE
C O U R S  DE C L Ô T U RE

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle )

ACTIONS 6 JulUet 6 Juillet
Banque nationale . . 700.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchât. 635.— d 640.—
La Neuchâteloise as. g. 635.— 635.— d
Câbles élect. Cortalllo,, 4900.— 4875. — d
Ed. Dubled & Cle . . 740.— o 740.— o
Ciment Portland . . 1230.— d 1235.—
Tramways Neuchâtel . 480.— d 480.— d
Suchard Holding S: A. 260.— d 260.- d
Etablissent Perrenoud 600.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2V4 1832 100.25 100.50
Etat Neuchât. ZM 1938 102.25 d 102.75
Etat Neuchât. 314 1942 104.40 104.— d
Ville Neuchât. 814 1837 102.— d 102.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 103.— d 103.— d
Ch.-de-Ponda 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch. 814 1948 101.50 d 101.50 d
Klaus 8% Vt 1946 101.— d 101.— d
Et. Perrenoud 4»/. 1937 101.— d 101.— d
Suchard $% % 1941 loi .— d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale 116 '/•

Le procès en appel de Mgr Mindszenty
et de six coaccusés s'est ouvert devant

la Cour de cassation de Budapest

Ap rès le j ugement du 8 f évrier dernier

Le procureur s'est borné à réclamer le maintien des peines
prononcées précédemment

BUDAPEST. 6 (A.F.P.). — Hier ma-
tin, s'est ouvert le procès en appel du
cardinal Mindszenty et de six coaccu-
sés, dans le palais de la Cour de cas-
sation,

A l'audience, le publie, auquel seize
fauteuils étaient réservés, comprenait
quinze personnes, dont un prêtre, un
journaliste hongrois, le correspondant
de l'agence « France-Presse » et ea se-
crétaire. Aucun .autre journaliste étran-
ger, n'était . Pflfaiènt.

L'audience do la matinée a été occu-
pée en très grande partie par la lec-
ture obligatoire du compte rendu du
procès en première instance, puia le
procureur, M. BorbeJg. dane eon réqui-
sitoire, s'est borné à réclamer le main-
tien des peine* prononcées.

Le défenseur de
Mgr Mindszenty fait appel

à la clémence de la cour
Au couirs de l'audience de l'après-

midi, M. Kiczko, défenseur de Mgr
Mindszenty, a pris le premier la parole
parmi les avocats de la défense. Il a
fait appel à la clémence de la cour.

M. Mora a ensuite prononcé une lon-
gue plaidoirie en faveur de son client,
le religieux Ba/ranyal. professeur de
théologie, appa/rtenant à l'ordre des
Cisterciens. Il a repris, en gros, les mê-
me» arguments qu'au premier procès
de son client. Celui-ci est monarchiste,
mais c'est tin idéologue inoffensif qui
n'a, à aucun moment de sa vie, com-
ploté contre la République.

Le défenseur de Baranyai a Insisté
ensuite longuement sur le principe de
la non-rétroactivité des lois. En tout
état do cause, a-t-il affirmé, les faits
reprochés sont antérieurs à la loi sur
la défense de la République qui ne re-
monte qu'à 1946. C'est en vertu de cette
loi que le Jugement a été prononcé.
Elle ne peut donc être, juridiquement,
appliquée.

La défense
du secrétaire particulier

du prélat
A 19 h. 45. M. Paburay prononce la

défense de ©on client, Mgr Zakfr. se-
crétaire particulier du cardinal Minds-
zenty. Il en réclame l'acquittement. Ix»
procès du 3 février, dit-il. a démontré
que Mgr Zakar n'était pas monarchis-
te, qu'il n'a pris aucune Part active
au « complot ». Certes, il a joué le rôle
de courrier, mais oe faisant, il n'a fait
que s«rvtr îdèlement son chef le car-;
diinal. Lié d'ailleurs par son serment
de fidélité de prêtre, on ne peut, en
définitive, que lui reprocher d avoir
manqué à la loi ordonnant de dénon-
cer les adversaires de la République.
Encore était-il tenu par le secret pro-
fessionnel.

Le verdict
sera rendu samedi

L'audience de la cour d'appel du tri-
bunal du peuple jugeant le cardinal
Mindszenty et ses six coaccusés a été
levée à 22 h. 45, après que tous les dé-
fenseurs eurent prononcé leur plai-
doirie et que le procureur eut pris une
dernière fois la parole. Le verdict sera
rendu samedi matin, à 10 heures. j - ' :

En raison du ton modéré du rééljd.
sltoire et de celui des dernières obser-
vations du procureur, on s'attend gé-
néralement à oe quo la cour d'appel
atténue, pour la plupart des accusés,
les peines prononcées en première ins-
tance le 8 février.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
EN FRANCE, le général de Lattre

de Tassigny vient d'assigner en deux
millions de francs français de domma-
ges-intérêts, pour légèreté et insuffi-
sance d'Information, M. Jean Tracou,
auteur du livre «Le maréchal aux
liens», qui a fait passablement de
bruit. Le général de Lattre Juge son
honneur et sa considération atteints
par certains passages de cet ouvrage.

Sur réquisitoire du procureur de la
République, le Juge d'instruction a été
chargé de poursuivre treize Journaux
communistes, notamment de Paris et
de la banlieue, pour atteinte à la sû-
reté extérieure et divulgation de se-
crets de fabrication intéressant la dé-
fense nationale française.

Un public clairsemé a assisté hier a
la deuxième séance du procès Joano-
vici. L'Interrogatoire de l'accusé s'est
poursuivi sur son activité pendant la
guerre.

EN ALLEMAGNE, k la vei.lle des
discussions sur le commerce interzo-
ncs, une déclaration officielle britan-
nique annonce que la plupart des mar-
chandises dont l'exportation est pré-
vue depuis la zone soviétique sont de
si mauvaise qualité que leur écoule-
ment en serait difficile.

Tous les ministères de l'intérieur des
pays allemands de la zone soviétique
ont reçu l'ordre de préparer la for-
mation de « milice populaire » dans
toutes les grandes entreprises de
l'Etat. ;..;. . , : ;.,

EN BELGIQUE. M. van Cauwelaert
a accepté la mission d'Informateur
dont le prince-régent l'avait chargé.

EN POLOGNE, le gouvernement a
ordonné la suspension de toutes les
exportations en Yougoslavie.

EN ANGLETERRE, on annonce que
la prochaine conférence des ministres
de la défense dea cinq pays de l'Union

occidentale aura lieu le 15 juillet k
Luxembourg.

EN ITALIE, pour la première fols
depuis la guerre. le nombre des chô-
meurs est descendu au-dessous de deux
millions.

EN GRÈCE, la Chambre a voté la
confiance au gouvernement Diomède
par 199 voix contre 72 et 2 abstentions.

AUX ETATS-UNIS. le parlement du
Texas a adopté une loi contre le lyn-
chage. Elle prévolt des peines allant
de cinq ans de prison à la condamna-
tion k mort.

M. Vandenberg a invité hier le Sé-
nat à ratifier le pacte de l'Atlantique
qui est, a-t-il dit. un instrument de
défense des nations libres contre le
communisme.

Selon « United Press ». le président
Truman a soumis mardi, au Congrès,
le rapport semestriel de son conseiller
économique proposant pour falre face
aux difficultés économiques qui ont
surgi en Europe, de dévaluer certaines
monnaies européennes.

EN CHINE, les dirigeants nationa-
listes, dont le généralissime Chang-
Kaï-Chek. ont lancé un manifeste di-
sant que la guerre doit être menée im-
pitoyablement pour «le maintien -do
l'intégrité chinoise ».

EN INDONÉSIE, le président Soe-
karno est rentré hier a Djokjakarta,
après six mois d'exil.

L'appel de Sir Stafford Cripps
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

lia voix de l'opposition
LONDRES. 6 (Renter). — Après le

discours de sir Stafford Cripps. chance-
lier de l'Echiquier, M. Anthony Eden,
suppléant du chef de l'opposition a dit
que les déclarations du chancelier de
l'Echiquier sont de la plus haute gra-
vité. Il voudrait connaître les effets
que l'ordre d'arrêt aura pour l'indus-
trie.

Sir Stafford Cripps a répondu, qu'il
espère pouvoir être en mesure de faire,
la semaine prochaine, un exposé plus
détaillé srar l'ordre de suspension des
achats en dollars.

M. Edward Davies, travailliste, a dit
que si le gouvernement demande aux
travailleurs britanniques de stabiliser
les salaires, ni sera indiqué de soumet-
tre à un nouvel examen les barrières
douanières qui empêchent lee marchan-
dises britanniques de pénétrer aux
Etats-Unis. H demande si le moment
n'est pas venu de. revaloriser le prix
de l'or en relation avec le programme
du dollar.

Sir Stafford a relevé que oette ques-
tion et d'autres pourront être exami-
nées aveo les Etats-Unis.

Un appel au peuple anglais
LONDRES, 6 (Reuter). — Immédiate-

ment après le débat des Communes, sir
Stafford Cripps s'est adressé directe-
meneau peuple anglais. Il a domajndê
de favèrlser'sa politique tendant à Sur-
monter la crise de l'or et du dollar, en
renonçant à l'augmentation du revenu
personnel et en repoussant « les grèves
d'Inspiration politique ».

M. Cripps a donné l'avertissement
que voici à « l'homme de la rue » :

« Nous devons nous contenter du reve-
nu personnel actuel, sinon, nous détrnl-
rons toutes chances d'obtenir une occu-
pation faible et d'arriver à un niveau
de vie convenable. SI nous voulons
maintenir le plein emploi dans notre
pays et notre niveau de vie actuel,nous avons besoin île l'appui complet
des hommes et des femmes du peuple.
Il n'y a pas de place pour un accrois-
sement quelconque du revenu person-
nel. Cet accroissement donnera plus
d'argent à certaines personnes, mais 11
en résultera ponr l'ensemble de la na-tion une diminution des biens de con-
sommation. Nous ne pouvons pas non
plus nous permettre le luxe ridicule
dos suspensions de travail d'Inspiration
politique, dont le seul but est de dé-
truire nos forces et de livrer notre
peuple à la misère, »

Les réactions dans le monde
LONDRES. 7 (Beuter). — LeR premiè-

res réactions qn'out soulevées dans le
monde les déclarations faites par erlr
Stafford Cripps à la Chambre des com-
munes montrent que le refus britanni-
que de dévaluer la livre a suscité peu
de surprise.

Les milieux gouvernementaux fran-
çais font remarquer qu'on s'attendait
que le chancelier de l'Echiquier prit
une telle position. Ils ajoutent que l'ac-
eoffd-'Côï_ïffi«teîlCt>&Ssê avec la Grande-
Bretagne ne sera probablement pas af-
fecté par les restriction* apportées aux
sorties de dollars. Les milienx finan-
ciers critiquent pour leur part l'atti-
tude prise par sir Stafford au sujet du
problème de la dévaluation, et rappel-
lent qu'on espérait qu'il saisirait l'oc-
casion de s'engager sur la vole d'un
pins large libéralisme économique.

En Itai_ te, on rélève que la livre ster-
ling se trouvera surévaluée par rap-
port à la lire.

Les miliemx officiels de Washington
croient pour leur part, que d'impérieu-
ses exigences obligeront tôt ou tard la
Grande-Bretagne à dévaluer sa mon-
naie.
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Votre chevelure , soyeuse et lustrée, plaira davantage - ĝ P̂^̂ r'tri Âl\[z*\\\wP^^^^
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PARIS, 6 (AJT.P.). — Les avocats de
l'ex-maréohal Pêtain, MM. Jacques
Isornl et Jean Lemalre, ont adressé à
M Vincent Auriol. président de la Ré-
publique, une lettre dans laquelle « au
nom seul des lois de l'humanité » Ils
lancent un nouvel appel à la démence
en faveur du « détenrat de l'île d'Yen».

H n'y a aucune loi humaine, écrivent
les deux avocats, dans un pays civilisé
qui permette de détenir en prison un
vieillard entrée dans sa quafcre-vlngt-
quatorzième année. Le pire dee crimi-
nels serait, & cet égard, remis eu li-
berté.

« C'est parce que nous serons jugés
sur nos aiotes. poursuit la lettre, qiu'il
appartient k chacun de prendre ses
responsabilités. Le gouvernement, par
son refus, les membres des assemblées
parlementaires, par leur silence ont
Pris les leurs. Pour notre part, nous
aurons tenté l'impossible en alertant
les autorités compétentes. Pour que ne
.meure pas en prison celui à qui le pays
doit, selon les termes mêmes dm gé-
néral de Gaulle, qui pourtant était k
l'origine des poursuites, « l'impérissa-
ble service d'avoir gagné la victoire
de Verdun. »

Un nouvel appel
en vue de la libération

du maréchal Pélain

Une nouvelle attaque
de gangsters

dans la région parisienne
PARIS. 6. — Sous la menace de leurs

mitraillettes, quatre bandits ont atta-
qué, à Irevallois-Perret. des employés
de la société des transporte Citroën, au
moment où oes derniers chargeaient
eur une camionnette la recette d'une
journée.

Les gangsters ont réussi à s'emparer
d'une valise contenant 2 millions de
francs français et ont pris ensuite la
fuite en automobile.

Le refour a Sofia
de la dépouille mortelle

de Georges Dimitrov
SOFIA, 6 (A.F.P.) . — Tandis que le

train spécial amenant la dépouille mor-
telle du président Dimitrov entrait en
gare de Sofia, mercredi à 17 heures
(heure locale), toutes les sirènes des
usines et des fabriquée de la capitale
ont. retenti.

Le général Georges Daraiianov a ac-
cueilli le maréchal Vorochilov et Mme
Anna Païuker. ministre des affaires
étrangères du gouvernement roumain,
au nom du gouvernement bulgare.

La composition des équipes
pour le Tour de Suisse

Une trentaine de Journalistes assis-
taient hier, à Zurich, à une réunion de
presse du Tour de Suisse, présidée par
M. Senn. En premier lieu, la liste pro-
bable des coureurs a été donnée. Tren-
te-deux Suisses prendront le départ,
soit :

Ackermann, Huser. Schemk. Maag,
les deux frères Aeschllmann, Hutma-
cher, Kuhn, Lafranchi, Edg. Heimann,
Armin Heimann. Lanz, Ra.=si, Schaer,
Koblet. Tarchini . Schutz , N8tzli. Ku-
bler. Sommer. Léo et Gottfried Weilen-
mann. Croci-Torti. Stettler, Freivogel.
Jean Brun. Charly Guyot. Boeshord,
Metzger, Zbinden. Oesch et Magnu-
guano.

En ce qui concerne les étrangers, la
France annonce, pour l'équipe « Peu-
geot » : Dorgebray, Dosreis , De Gri-
baldy. Meurs, Ribpe, Costes. Malines et
un huitième coureur à désigner.

La Belgique annonce : Blomme. Des-
plenter. Masson. Mollen, Féeries, van
Kerokowe. van Staeyen, Versthueren
et Walsthol.

Quant à l'Espagne, on espère comp-
ter eur trois ou quatre hommes qui
sont encore à désigner.

L'Autriche a promis trois coureurs
et le Luxembourg quatre.

L'Italie propose : Bresci, Cottur et
V Rossello pour l'équipe « Allegro»;
Aldo Ronconi. Fondell i et Renzo Za-
nazzi pour l'équipe « Viscontea » ; Ezlo
Cecchi et deux autres coureurs à dési-
gner pour l'équipe « Cinatti ».

Pour la Hollande, sont désignée :
Gane&en. Sigel et Lambrichs.

Bien entendu. 11 se peut que cette
liste subisse quelques modifications,
surtout en ce qui concerne les hommes
participant au Tour de France.

On note d'absence de quelques
« grande ». notamment des Français et
des Italiens. Cette absence est imputa-
ble à la courte pause entre le Tour
de France et le Tour de Suisse et aux
innombrables matches revanches fort
avantageux financièrement.

Quant aux Suisses , on compte éga-
lement sur les nouveaux profession-
nels comme Rossi et Metzger. tandis
que d'autres coureurs, dont Diggel-
mann, n'ont pas encore répondu à l'ap-
pel.

I>e parcours
En oe qui concerne le parcours, M.

Senn regrette l'absence de jour de

repos. Il explique les difficultés de
l'organisation. Le Tour de Suisse, con-
trairement au Tour de France, doit
faire étape dans les villes qui mon-
trent de l'intérêt pour une telle orga-
nisation et qui ont également les
moyens de loger la caravane.

La très longue étape Ascona-Genève
n'a pas pu être raccourcie, faute de
villes-étapes intermédiaires. Quant à
une étape contre la montre, toujours
très appréciée, seul le projet Lausan-
ne-Genève aurait pu être retenu. Et
comme Lausanne assume déjà la tâche
d'une arrivée du Tour de France, la
ville n'a pu faire un effort supplé-
mentaire.

Modifications au reniement
Quelques petits changements sont

apportés au règlement : 1. L'échange
des roues sera permis entre coureurs
mais, par contre, les fabriques ne pour-
ront avoir qu'une seule voiture de ré-
parations en course ; 2. Le ravitaille-
ment des coureurs est strictement in-
terdit depuis les voitures des construc-
teurs ; 8. Le vainqueur de chaque éta-
pe ee verra accorder une bonification
de 80 secondes ; 4. La fermeture du
contrôle a été fixée une fois pour tou-
tes à 15 % du temps dn vainqueur ;
5. Lee prix d'arrivée d'étapes et du
classement final seront légèrement
augmentés.

LA VIE NA TIONALE
Un père et sa fille se noient

h Zurich. — ZURICH. 7. La petite
Heidi Pulver, Agée de 8 ans. se bai-
gnait, mercredi soir, eu compagnie de
quelques autres enfants, dans un étang
Près de la Hardgutstrasse à Zurich.
Ses parents lui avalent apporté k man-
ger et attendant qu'elle eut fini son
bain, assistaient a ses ébats. Tout k
coup, l'enfant coula k pic. Son père,
M. Friedrich Pulver, voulant se porter
à son secours, se noya k son tour,
n'étâtit "Dâà Tfoh nageur.

Trols employés du département des
travaux publics se hâtèrent, aux appels
de Mme Pulver. de porter secours aux
noyés. Ils ne purent que repêcher deux
cadavres. Tontes les tentatives de ra-
mener & la vie les victimes au moyen
du pulmotor furent vaines.

Un vol de 125,000 francs h
BAle. — BALE. 6. DanB la nuit du
30 juin am 1er juillet un gros cambrio-
lage a été perpétré dans les locaux
d'une maison d'expédition, près de la
gare badoise. à Bâle.

La police n'avait pas ébruité l'af-
faire pour ne pas nuire à l'enquête. On
sait maintenant qu'une caisse a été ou-
verte au moyen d'une clé imitée, et
qu'une somme de 7300 fr. a disparu,
ainsi que 1910 montres d'une valeur de
119.185 fr. Bien que deux personnes
aient été arrêtées, on ne sait pas si
elles sont coupables et le magot n'a
pas été retrouvé.

Un sadique arrêté à Thou-
ne. — THOUNE. 6. Vers la fin de
l'après-midi de mardi, à Thoune. un
cycliste a Interpellé unie fillette d'à
peine 4 ans et l'a emmenée dams le
bois voisin, puis s'est livré à des ma-
nœuvres innommables. Des passants
ont trouvé la pauvre peti te en pleurs
dans le bois et l'ont rendue à ses pa-
rents.

Un Incendie de forêt dans
la vallée de Tourtemasme. —
SIERRE, 6. Un incendie de forêt, qui
paraît prendre des proportions inquié-
tantes, s'est déclaré mardi après-midi,
au fond de la vallée de Tourtemagne.
Les pompiers des localités les plus pro-
ches sont eur les lieux depuis mer-
credi soir.

lie régiment D.C.A. a reçu
ses étendards à Château-
d'Oex. — CHATEAU-D'OEX, 6. La
remise des étendards aux trois groupes
qui forment le régiment D.C.A. I a eu
lieu à Château-d'Oex. Le lieutenant-
colonel Dubois, commandant du régi-
ment, a annoncé ses 1300 hommes au
colonel divisionnaire Rlhner, comman-
dant des troupes de l'aviation, accom-
pagné du commandant de la D.C.A.
d'armée, le colonel Brunner. Après une
brève allocution:, lo lieutenant-colonel
Dubois a remis aux trois groupes, com-
mandés par les majors Leuenberger,
Trilponez et Jaquier, les étendards à
hampe rouge et blanche.

Le capitaine aumônier catholique
Chappuis a procédé à la bénédiction
des emblèmes et l'aumônier protestant,
capitaine Dumont. a adressé aux hom-
mes des paroles de foi et d'espérance.
La cérémonie s'est terminée pat un dé-
filé motorisé groupant près de 130 vé-
hicules.

I.e ministre de Roumanie à,
Berne rappelé dans son pays.
— BEBNE. 6. — M. Mibail Magheru,
ministre de Roumanie à Berne, vient
d'être rappelé par son gouvernement
pour occuper d'autres fonctions. Le
conseiller de légation Basile Serban,
jusqu'ici en activité à Berne, le rem-
placera par intérim en qualité de
chargé d'affaires.

I_e congrès international du
personnel des P.T.T. à Zurich.
— ZURICH, 6. En présence de 120 dé-
légués de douze pays, le congrès inter-
national du personnel des P.T.T. a été
ouvert, à Zurich, par M. F. Gmuer
(Suisse). Au nombre des personnalités
assistant au congrès, il convient de si.
gnaler le président de cette organisa-
tion internationale, M. J.-W. Bowen,
et le vice-président de la république
d'Irlande, M. W. Norton. L'internatio-
nale du personnel des P.T.T. comprend
650,000 membres.

+, Des négociations économiques ont
eu Heu k Oslo, du 28 juin au 2 juillet
1049, entre une délégation suisse et uno
délégation norvégienne. Elles ont abouti
k la conclusion d'un nouvel accord.
•C»*0mt»M«9»9i«9»}9»tM0»«99*99S«S90ieC0fMM

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Apoyo : is t. et 20 h. 30. Le spectre du
capitaine Gregg.

Palace : 16 h. et 20 h. 30. Le dictateur.
Tlu'fit re : 20 h. 30. Mon mari, un bon k

rien.
Rex : 20 h. 30. Objectif Burma !
Stndlo : 15 h. et 20 h.. 30. Frisson d'a-

mour.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

OBLIGATIONS 8 jull. 6 Juillet
3 % CP P. dlff . 1903 104.50% 104.75%d
3 % O.F.F 1038 102.20% 102.20%
3 14 % Emp. féd. 1941 102.50% 102.50%d
3 14 % Emp. féd. 1946 105.35% 105.50%

ACTIONS
Union banques suisse» 800.— 800.—Crédit suisse . . . .  745.— 749. 
Société banque suisse 728.— 728. 
Motor ColombUs S. A. 467.— d 470. 
Aluminium Neuhausen 1858.— 1865 Nestlé 1144.— 1147 —Sulzer 1495. — d 1495.—Hlsp am de Electrlc. 260.— d 260. dRoyal Dutch . . . .  230.— 232. 

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

. Bourse de Zurich

Cours du 6 juillet 1949
Acheteur Vendeur

Francs français .. 1: 1.16 1.21
DoUars 3.96 3.99
Livres sterling . . . » . 11.48 11.76
Francs belges . . . . .  8.50 8.66
Florins hollandais . . 1n-i _ tru snPetites coupures llw - 10*'00
Lires Italiennes . . ¦ > —.68 —.68

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers

« PARIS MATCH ». le seul hebdoma-
daire français de l'actualité en photo-
couleur vous présente cette semaine :
Sigmund ENGEL. marié 49 fois, 80 ans,
révèle aux policiers la psychologie de
la séduction. «J 'ai fini par avouer»:
Confession de Hans Fritzsche. ancien
directeur de la radio nazie. En vente
partout.

Depuis peu les petites bouteilles
de GRAPILLON ont baissé de
prix don* la plupart des bétels,
cafés, j tea-room s.
Profitez-en. pour;boire.eefjai
de raisin délicieux — un-aectar
qui vous fera plaisir.

FIDUCIAIRE G. FAESSLI
Expert comptable . Licencié en droit

DECLARATIONS D'IMPOTS
CONSEILS

ORGANISATIONS - COMPTABILITES
Promenade-Noire 8 - Neuchâtel

Tél. 693 80

————BBBHBBSB gi^——¦—¦—g 7 —^w—H

LES S PORTS

300 mètres
Grande maîtrise : W. Besson (Lausanne)

64/500.
Cible campagne : L. Holzer (Péry) 58;

W. Peter (Blenne) ; L. Lâchât (Cource-
lon); J. Sauter (Evllard): H. Schmld
(Cerller); A. Stelner (Bevaix).

Bonheur : R. H&mmerll (Cressier)
99/1360.

Progrès : O. Mader (Peseux) ; O. Schinldt
(Blenne) 56 points.

Coire : A. Arn (Penthalaz) 57 points.
Vétéran : L, Pahud (Grancy) 275 ; E.

Jennl (les Verrières) 272 ; A. Flactlon
(Orbe) 270.

Les meilleurs résultats
remportés lundi par

les Romands au tir fédéral
de Coire

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE
PESEUX

Chapell e rue du Lac 10
Ce soir à 20 heures

RÉUNION
avec les pasteurs M. L. Stelner, de Bftle,

et M. Pergholz, d'Allemagne
CORDIALE INVITATION A CHACUN

ATTENTION
Aujourd'hui au marché sous la tente

du Camion de Cernier, troisième vente
d'abricots pour conserves avec beaucoup
de cerises du pays — tomates et cour-
gettes — carottes et pois sucrés — choux,
fleurs — haricots.

Se recommandent: les frères Daglia

Confiserie-pâtisserie

P. HESS
fermée dimanche 10 juillet

Exceptionnellement ouverte lundi



te) _L»a compagnie des chemins de fer
des Montagnes neuchâteloises — cons-
tituée par la fusion du Ponts-Sagne-
Chaux-de-Fonds et du régional des
Brenets — vient de publier le résultat
fi nancier de son dernier exercice et de
donner quelques précisions au sujet de
l'èlectrification de ces lignes.

En 1948, le P.S.C. a transporté 162,928
voyageurs à raison de huit trains par
jour s ouvrables et de dix trains les
dimanches et jours de fêtes générales.
Au total, les recettes d'exploitation ont
atteint 175,430 fr.. soit 4170 fr. de moins
Que durant l'exercice précédent.

Entre le Locle et les Brenets, 265,878
voyageurs ont utilisé le Régional, ce
qui marque une régression — comme
partout, du reste — du trafic par rap-
port à l'exercice antérieur. Sur ce ré-
seau , les recettes d'exploitation, avec
123,130 fr.. ont diminué de 5,390 fr. dans
les douze derniers mois.

Le bouclement du compte d'exploita-
tion du P. S. C. laisse un déficit de
183,385 fr. et. au Régional des Brenets,
Un déficit de 47,407 fr. Ce qui fait, pour
les deux entreprises réunies un excé-
dent de charges sur les produits de
229,792 fr. Quant au compte de profits
et pertes, le solde débiteur était, à
fin décembre, de 166,472 fr. Ce passif
disparaîtra après les versements du
Fonds de compensation et l'octroi des
subventions cantonales et communales,
les pouvoirs publics neuchâtelois de-
vant participer vraisemblablement
pour une somme de 36,000 fr. à la cou-
verture du déficit. Les C.M.N. ont dé-
pensé, pour l'achat du combustible
noir et des carburants. 125,000 fr.. poste
qui sera fortement réduit dès le chan-
gement de traction.

L'èlectrification des lignes est. on le
eait. en pleine période active. La plus
grand e partie de la réfection des voies
a été faite l'an passé tandis oue l'on
se bornait à des travaux préparatoires
pour l'établissement de la ligne de con-
tact qui sera installée cette année.

S'agissant du matériel roulant, la
construction proprement dite a débuté
en 1949. On espère que les délais de
livraison seront approximativement te-
nus et que. dans le mois de décembre.
les cinq automotrices ct les deux re-
morques seront là.

Il faudra ensuite une période d'adap-
tation et d'instruction au personnel
afin de se familiariser avec le nou-
veau mode de traction , de sorte que
l'èlectrification ne déploiera pleine-
ment ses effets, dans les entreprises
des Montagnes neuchâteloise*. qu'à
partir de l'introduction de l'horaire
1950. (gd)

Résultat financier et
électrification

des chemins de fer
des Montagnes neuchâteloises

Condamnation par le tribunal correctionnel
d'une bande de voleurs nigériens

OÙ LES «SIDIS» NE GA GNENT RIEN AU CHANGE

Ali est grand et Mohamed est son
prophète. Nos lecteurs musulmans
nous pardonneront cette transposition
impie. Elle ressort de« débats du tribu-
nal correctionnel de Ncuchâteil que di-
rigea M. Raymond Jeanprêtre que fl an -
quaient MM. A. Rosselet et F. Borel ,
jurés et qu 'assistait M. Armand Zim-
mermann. greffier substitut.

Ali Hamdi est un prestidigitateur qui
s'offre à mystifier trois personnes —
fussent-elles comptables ou caissiers —
en faisant disparaître sous leur nez et
en quelques secondes, un certain nom-
bre des billets de banque que vous au-
riez le malheur de lui confier . Moha-
med Kassem est le comparse chargé de
distraire l'attention de la galerie par
ses bafouillages, ses gestes vagues et
ses déconcer tantes interventions en
« petit nègre ».

Le coup fait, les deux Algériens font
encore deux ou trois sourires k leurs
victimes et regagnent la voiture au
volant de laquelle se trouve Abdul a
Benhedji. Pendant, que la bande de
« sidis » pren d la fuite, on remet a
l'amie d'Ali Hamdi le produi t de la
dern ière représentation et celle-ci.' Ma-
deleine Emirkhanian, «épouse à la mod e
musulmane t (?), si elle sent venir du
danger, dissimule les billets dans ses
sous-vêtements et sous la bande ombi-
licale de son bébé âgé d'un an et demi.

C'est ainsi qu 'après plusieurs méfaits
commis on mars, à Rheinfelden. à
Saint-Biaise et à Neuchâtel. après une
tentative à Lausanne, le quatuor fut
cueilli à Rolle par la police vaudoise.

L'audience d'hier était colorée non
seulement par lo teint basané des pré-
venus mais surtout par toutes sortes
d'incidents amusants. D'abord, les lé-
sés qui ont eu affaire à leurs « expli-
cations » en italien de cuisine lors des
vols au change s'aperçoivent avec ahu-
rissement que leurs « Zoulous » par-
lent et comprennent parfaitement le
français. S'il en fallai t une preuve de
plus, leur façon de mentir démontre
chez eux une grande souplesse de rai-
sonnement. Pourtant. ils essayent
d'avoir l'air plus bêtes qu 'ils no sont.

Abdula Benhedji. courtier en automo-
biles , explique son « atterrissage» à
Rheinfelden alors qu'il voulait se ren-
dre de Délie à Genève par le fait qu'il
ne sa it pas lire 1 II était simplement
le pilote charitable qui conduisait l'en-
fant de son demi-frère (Ali) par le
chemin le pins court pour faire faire
au bébé une cure d'air en Suisse. Le
petit ayant toussé, ses parents préten -
dent qu 'ils ont pris peur et que pour
le protéger contre la tuberculose, ils
ont entrepris cette expédition .

Ali. le chef de la bande ., s'étant ren-
du compté qu 'il n'avait pas assez d'ar-
gent , subtilisa — c'est la seule chose
qu 'il admette — 1300 fr. à la brasserie
du Saaimon. à Rheinfelden . Habile
comme il l'était, il trouva moyen de
perdre les billets ainsi durement ga-
gnés (!). C'est la raison pour laquelle,
le lendemain , après avoir manqué un
coup semblable chez Gill ette, les « si-
dis » s'arrêtèrent à la fabrique de chro-
nomètres Borel , à la Maladière. Ils
éprouvaient un besoin impérieux de
changer cinq billets de cent francs con-
tre une coupure de 500 fr. ! Ali et Mo-
hamed pénétrèrent dans le bureau de Ja
comptabilité où l'on était en train de
préparer les sachets de paie. Malgré la
présence de trois employés pourtant
circonspects, ils réussirent à s'emparer
de 1200 fr. Qui « ils » î — Ali. décla-
rent les trois témoins. — Non. Moha-
med Kassem. affirm e Ali. — Non, di-
sent les témoins. Kassem ne s'est pas
approché de la table où se trouvait
l'argent, il s'est contenté de nous em-
brouiller par _on pathos. C'est Ali qui.
à deux ou trois reprises , a manipulé
des liasses do billets. — Je les ai mani-
pulés mais j e ne les ai pas volés, af-
firme froidement Ali Hamdi . On inter-
roge Kassem. Il avoue le vol I Le pro-
cureur n'y croit pas. L'avocat d'Ali
répète la question :

— C'est vous Kassem, qui avez fait
le coup 1

— Non.
— C'est non à présent !... Maie vous

avez entendu la question que j e vous
ai posée 1

— Non !
Ce sont de vrais « tordus ». La réa-

lité, c'est que le principal inculpé a
demandé à son complice, au cours de
leur détention, de partager un peu les
responsabilités. En pleine audience, il
brandit la menace : «Si Mohamed ne
s'accuse pas. j e dévoilerai sa vérita-
ble identité et l'on pourra ainsi re-
trouver son casier judiciaire charg é I »

Mohamed, alors, de se charger allè-
grement du délit qu 'il n'a pas com-
mis ! Le geste est d'autant moins dan-
gereux que son avocat le défendra en
dépit de ses aveux, que personne dans
la salle, par ailleurs, ne prend au sé-
rieux.

Une semaine auparavant. Ali Hamdi
avait déployé ses talents &ous les yeux
d'un garagiste de Saint-Biaise, à qui
il avait généreusement laissé cent
sous de pourboire après lui avoir ravi
320 fr . La veille encore, il avait em-
porté 700 fr. du magasin de tabac Pat-
tus. à la rue Saint-Honoré. à Neuchâ-
tel. où il avait profité de la seconde
où lia vendeuse était baissée pour
prendre une poignée de billets dans
une boîte. Ces deux délits. Ali les nie,
affirmant qu 'il se trouvait alors en-
core en France. Il précise, à la ques-
tion directe d'un mandataire de la
partie civile, qu 'il ne passait jamais
clandestinement la frontière. Or, entre
les deux séries do vols, son passeport
ne portait aucune indication de pas-
sage.

Finalement, le tribunal, en raison
des fort es présomptions et surtout de
la similitude des techniques, retien-
dra ces deux vols à la charge d'Ali
Hamdi . malgré les molles dénégations
de celui-ci.

Dans l'ensemble, et malgré les
prouesses oratoires des quatre avocats
d'office les juges retiendront les con-
clusions de M. Eugène Piaget. pro-
cureur général. Ils estimeront même
que l'application du sursis aux trois
acolytes d'Ali Hamdi, dont le© ca-
siers judicia ires — si leurs identités
ne sont pas fictives 1 — éta ient vier-
ges jusqu'ici, ne les détournera pas de
commettre do nouveaux délits. Ainsi
les trois jeunes gens et la femme
(dont les âges vont de 20 à 26 ans)
finiront de purger leur peine dans nos
établissements spécialisés avant de
quitter le territoire de la Confédéra-
tion.

Le jugement
Sous déduction pour les quatre incul-

pés de 52 Jours Ue prison préventive, les
peines suivantes ont été prononcées par
jugement rendu à 13 heures :

Ail Hamdi : 18 mois dc réclusion, 10 ans
de privation des droits civiques, ex-
pulsion pour une durée de 15 ans et le
payement' de la moitié des frais.

Mohamed Kassem, reconnu coupable de
complicité de vol au change : 6 mois
d'emprisonnement, expulsion pour une
durée de 5 uns, et le payement d'un
quart des frais.

Abdula Benlicdjl , demi-frère du prin-
cipal condamné et incontestablement son
complice : deux mois et demi d'emprison-
nement, expulsion pour 5 ans et un hui-
tième des frais.

Madeleine Emirkhanian , dont les ex-
plications trop invraisemblables ne peu-
vent annuler l'Inculpation de recel : deux
mois et demi d'emprisonnement, expul-
sion pour 5 ans et un huitième des frais.

Lcs frais atteignent un total de
207!) fr. 80.

A nos correspondants
Un certain nombre de nos cor-

respondants ne nous ont pas
encore envoyé leur compte de col-
laboration au 30 juin.

Nous serions reconnaissants à
ceux d'entre eux que cela concerne
de bien vouloir lo faire sans
tarder.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel ».

j If l  VIU E ~|
AU JODlt JLE JOUR

La légende des siècles
En commentant l'autre jour les

dictons du mois de jui llet, nous avons
soulevé un problème de philosoph ie,
de mathématiques et d 'histoire. L 'a f -
firmation selon laquelle dans moins
de six mois la moitié de ce siècle
serait liquidée a soulevé une objec-
tion de la p art d'un de nos lecteurs
et collaborateur. Il nous fa i t  remar-
quer que le siècle n'a pas commencé
en 1900, mais le ler janvier 1901. Ce
qui évidemment paraît bizarre et qui
a trompé plus d'un esprit solide. Feu
Guillaume 11, par exemple, oublia
que puisque au commencement de
l'ère chrétienne, il n'y  eut pas d'an
zéro, l'année 1900 — à supp oser pour
simpli f ier  que les calendriers n'aient
pas été modifiés en cours de route
— faisait  encore bel et bien parti e
du XlXme siècle.

Victor Hugo qui n'avait pas l'es-
prit plus scientifique que Nemo, di-
sait aussi « ce siècle avait deux ans »
pour situer la date de sa naissance,
survenue en 1802 I

Certes, notre correspondant a par-
faitement raison. Mais il est p iquant
de constater que dans ce cas comme
dans bien d' autres la raison risque
d'être balayée par le sentiment I
La meilleure logique n'empêchera
certainement pa s qu'on attende le
ler janvier 2001 pour f ê t e r  le X X I m e
siècle. Comme on avait marqué le
début du X X m e par des réjouissan-
ces qui eurent lieu dès le 31 décem-
bre 1899, il fau t  au moins rester lo-
gique avec l'illogisme. Car sur un
point au moins tout le monde reste
d' accord avec Larousse qui dit qu'un
siècle est « un espace de cent ans » /

NEMO.

VIGNOBLE
CORTAIIXOD

Course
des «Diablotins harmonistes»
(c) Dimanche 3 Juillet , par un temps
magnifique, la société d'accordéonistes les
« Diablotins harmonistes » s'est rendue,
avec ses sociétés soeurs, pour sa course
annuelle, & Wallenstadt. Le voyage s'ef-
fectua par Berne, Lucerne et Arth-Gol-
dau. La joyeuse cohorte s'arrêta trols
heures à Wallenstadt dont elle visita les
alentours. Le retour, par Rapperswil, Zu-
rich, fut marqué du plus parfait en-
train et chacun conservera le meilleur
souvenir de cette journée.

SAINT-BLAISE
Arrestation

d'un exhibitionniste
(c) Depuis une quinzaine de jour s, on
signalait à diverses reprises les agis-
sements d'un individu qui se livrait
dans les environs, plus spécialement
dans la région des Fourches, à des ac-
tes contraires aux mœurs.

La gendarmerie a procédé hier à
l'arrestation d'un jeune homme, habi-
tant depuis six mois la localité, et qni
se distinguait par des exhibitions ou-
trageantes au passage d'une jeune cy-
cliste près d'Egleri.

On espère avoir mis la main sur le
véritable personnage qui inquiète si
fortement les promeneurs depuis quel-
que temps.

PESEUX
Au Conseil communal

(c) Un changement vient d'être opéré
au sein du pouvoir exécutif, qui mo-
difie sensiblement les petites habitudes
des Subiéreux quant à leurs rapports
avec le Conseil communal.

Jusqu'à présent, le président de com-
mune entrait en fonctions au début
d'une législature et conservait sou faiu^
teuil durant les quatre ans de son man-
dat, quitte à le reprendre s'il était élu
aux élections suivantes.

Mardi soir, l'exécutif a changé cette
habitude et, copiant ce qui se fait au
fédéral et au cantonal, a décidé de
nommer son président de commune
pour um an en établissant une rotation
entre ses membres.

M. Marcel Gauthey (rad.), président
sortant, a donc été remplacé par le
vice-président, M. Emile Apothéloz
(soc.), tandis qmo M. Jean DuBods (lib.)
devient vice-président du Conseil com-
munal. Le secrétariat sera assumé par
M. C. Dubey (rad.). La répartition des
dicastères ne subit pas de modification.

MONTALCHEZ
Rentrée des classes

et fenaison
(c) Après deux semaines et demie de
vacances, les enfants ont repris lundi
le chemin de l'école. Cette année, le
congé des foins a été caractérisé par
une admirabl e période de beau temps.
Rarement nos agriculteurs ont pu ren-
trer leur récolte de foin san« une
goutte de pluie. D'ailleurs la quantité
de fourrage étai t si grande qu 'on ne
savait quasiment plus où le mettre.
Chaque grange a été emplie au maxi-
mum. La qualité a eUe aussi dépassé
tout ce qu'on avait vu depuis plusieurs
années.

Cependant le beau temps n'est pas
sans inconvénient. S'il a permis de bel-
les fenaisons on bas, on ne sait pas ce
que donneront celles de la montagn e.
La sécheresse « grille » l'herbe des pâ-
tura ges et l'on ne prévoit pas grande
récolte.

BROT-DESSOUS
Commission scolaire

(c) Notre commission scolaire réunie
lundi en séance, a constitué son bureau
comme suit :

Président : M. Oscar VuM'le ; vice-
président : M. Eric Stadelmann ; secré-
taire : M. Roger Sohlup ; préposés aux
congés : MM. Oscar Vuille et Eric
Frasse.

RÉGION DES EACS

PRAZ
Un naufrage sur le lac

Vi f v.  de lûorat
(sp) M. Gavil let. en séjour dans les en-
virons de Morat . était monté, en com-
pagnie d'une dame et de deux camara-
des, sur une embarcation à voile pour
aborder à Praz. La bise s'étant levée,
la barque tourna. Le® occupa nts, qui
étaient de bons nageurs purent
s'agripper à la coque. M. Scharer, qui
se trouvait sur la terrasse du café de
Praa. vit l'accident so produire. Il
monta immédiatement sur son canot à
moteur amarré au rivage, avec MINI.
Ficher ct Aubert. Il réussit à recueil-
lir les naufragés et à les ramener à
la rive, ainsi que l'embarcation. On
déplore la perte de la voile estimée à
150 fr.

MORAT
La foire

(c) La foire de Juillet s'est tenue par un
temps sec et chaud qui retint un peu
les paysans à leurs terres. L'animation
fut plutôt restreinte. Les prix des porcs
sont en baisse par rapport à ceux du mois
passé. On payait 70 à 100 fr . pour la
paire de porcelets de 6 à 8 semaines, 100
à 160 pour ceux de 2 à 3 mois.

Il a été amené sur le champ de foire
1108 porcs et porcelets.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Un cadavre repêché
dans le lac de la Gruyère
On a retrouvé et retiré dea eaux le

corps de M. Roger Buchs. employé k
Bulle , qui s'est noyé dans le lac de la
Gruyère en prenant un bain , vendredi
dernier. Le corps a été retrouvé par
deux pêcheurs à la traîne.

j KBX. MONTAGNES
EA SAGNE

Un rural détruit par le feu
aux Bénéciardes

(c) Hier, à 12 h. 15, le feu a pris nais-
sance dans la grange du rural appar-
tenant à M. Arthur Graf, au lieu dit
. les Bénéciardes ».

M. Graf était en train de « tourner »
son champ, k proximité de la maison,
lorsqu'il aperçut de la fumée s'êchap-
pant de l'immeuble. Son domestique,
qui se rendait au même moment en di-
rection de la ferme, s'empressa de sor-
tir le bétail. Mais le feu se propageait
avec une grande rapidité. La grange,
qui contenait 3 chars de foin, ne fut
rapidement Pins qu'an brasier.

Le» pompiers de la Sagne et les pre-
miers secours dn la Chaux-de-Fonds,
alertés par un voisin , se rendirent en
touite hâte sur les lieux et mirent deux
moto-pompes en activité. Jusque vers
15 h. 30, les pompiers luttèrent avec
acharnement. Comme le manque d'eau
se faisait sentir, 15,000 litres du pré-
cieux liquide furen t voitures par un
camion-citerne des travaux publics de
la Chaux-de-Fonds. Mais déjà, 11 ne res-
tait plus aucun espoir de sauver le bâ.
tlment qui a été entièrement détruit.
Seuls, deux pan» de mur sont restés
debout.

Mis à part le bétail, qui put être re-
tiré des flammes grâce à la présence
d'esprit du domestique, rien n'a pu être
sauvé. Le mobilier a été presque entiè-
rement détruit. Les poules et les lapins
ont péri dans l'Incendie. En outre, deux
pores ont dû être abattus.

Le bâtiment était assuré pour 24,000
francs. C'est donc une perte sensible
Pour le propriétaire qui. en compagnie
de son épouse, a trouvé refuge chez des
voisins.

Les causes du sinistre ne sont pas
encore établies. Cependant. 11 ressort de
l'enquête menée par le Juge d'instruc-
tion et la gendarmerie de la Sagne.
que l'hypothèse d'un court-circuit et
celle d'une fermentation du foin doi-
vent être écartées. On se demande donc
si le sinistre ne serait pas dû à une
main criminelle.

EA CHAUX-DE-FONDS
JVos grosses pourront

se baigner
Dè« samedi, fête de la jeunesse, la

petite piscine du Bois du Petit-Châ-
teau sera mise à la disposition des en-
fante. Le temps sec. qui n'a pas été
favorable à la « pousse » du gazon,
n'autorise pas encore la circulation
sur une partie diu. parc. Les petits bai.
gneurs devront se contenter les pre-
miers jours d'utiliser la fontaine pré-
parée à leur intention. Le contrôle de
l'eau sera effectué régulièrement par
la police sanitaire.

Le Conseil communal ayant, d'autre
part, fiait procéder au nettoyage des
bassins du parc des Cretêts. celui-ci
sera également ouvert aux gosses qui
pourront y faire trempette.

EES BRENETS
Du foin en fermentation

Mardi soir, les pompiers des Brenets
ont été appelés à intervenir aux Frètes.
Dessous, chez M. Santschy, où la fer-
mentation du foin accusant une tem-
pérature de 85 degrés, on craignait un
incendie par combustion spontanée. Les
mesures de précaution nécessaires ayant
été prises, les pompiers purent procé-
der sans incidents à l'ouverture du tas
da foin.

Vfll-DE-RUZ

BOUDEVIEEESRS
Une élection complémentaire

û. « rejouer »
Deux membres du Conseil général

étaient à nommer. Dimanche, les ci-
toyens de Boudevilliers ont désigné
par 55 voix M. Charles Kaufmann. Les
trois autres candidats , soit MM Jean-
Maurice Guyot, Jules Vuillème et
Charles Bourquin, qmi ont obtenu de
31 à 44 voix, sont en ballottage. Le
second tour de scrutin aura lieu pro-
chainement

COFFRANE
Ea scarlatine

(c) Les quelques cas de scarlatine cons-
tatés dans notre village ont nécessité
la fermeture de la classe et l'évacua-
tion immédiate des maladies à l'hôpi-
tal des Cadolles.

Hautes études
M. Herbert Wuthier. ingénieur-chi-

miste, a obtenu à l'Ecole polytechnique
fédérale, le doctora t en sciences tech-
niques.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 6 Juillet :

Température : Moyenne : 20,6 ; min. :
14,3; max. : 27,3. Baromètre : Moyenne :
721,7. Vent dominant : Direction : nord-
est ; force : modéré. Etat du ciel : lé-
gèrement nuageux ou clair. Joran assez
fort de 18 h. 30 k 20 h.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne Pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, du 5 Juillet , à 7 h. : 429.57
Niveau du lac, du 6 JulUet , k 7 h. : 429.56

Température de l'eau : 20°

Nous avons annoncé lundi que la po.
Diilce fédérale avait opéré à la fin de la
semaine dernière une arrestation en
relation avec l'affaire des faïux al'fida-
¦vits. C'est M. Charles Renaud, de
Cortaillod, ancien directeur de la Ban-
que ©o_nu_ereia_e de BSAe, conseille!
général dans son village de domicile.
qui a été tenu à la disposition du
Parquet fédéral.

Cette mesure, de caractère préventif ,
a été prise pour les besoins de l'en-
quête. Elle ne permet pas de préjuger
de la culpabilité de la personne qui en
est l'objet. Les arrestations de ce genre
sont ordonnées par le Parquet fédéral
quand il s'agit d'éviter des collusions
avec des tiers-

Autour de l'arrestation
dans l'affaire des faux

affidavits

A NE UCHA TE L ET D A N S  LA R ÉGI ON

Une nouvelle annexe de l'asile des vieillards de Beauregard a été inaugurée
mardi en présence de nombreuses personnalités. Voici une vue de la nou-
velle construction, qui comprend 12 chambres à un lit, des salles de jeu et

de divertissement, des installations sanitaires et des ateliers.
(Phot. J. Schœpflln , Neuchâtel .)

Inauguration à l'asile de Beauregard

Prévisions du temps : Le temps beau et
chaud se maintient dans toute la Suisse.
Par moments, peu nuageux k nuageux.
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¦
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Dieu est amour.

Madame Arnold Mentha-Dégallier, à
Dombresson ;

Monsieur et Madame Marcel Menth a
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame ©t Monsieur Charles Bau-
mann-Men tha, à Neuchâtel :

Monsieur Armand Kuster-Mentha, à
Dombresson ;

Madame veuve Fritz Blandenier-Men-
tha et ses enfants, à Dombresson :

Monsieur et Madame Edmond Men-
tha et leu r fils à Dombresson,

les familles Mentha. Poirier, Dégal-
lier, Auberson, Marconcin i, parentes et
alliées.

ont la douleur do faire part du dé-
cès de

Monsieur Arnold MENTHA
leur cher époux, papa, grand-papa,
frère beau-frère, oncle, cousin et pa-
rent, enlevé subitement à leur affec-
tion, dans sa 77me année, le 4 juill et
1949.

Veillez donc, car vous ne savez
ni le Jour , ni l'heure.

L'ensevelissement aura lieu à Dom-
bresson jeudi 7 juillet 1949. à 13 h. 15.

Domicile mortuaire: bas du village.

^^ P̂

Monsieur Fritz Weber, à Neuchâtel ;
Monsieur Frédi Weber, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jack Weber et

leur fils i
Les familles Hobbis et Colley, à Bir-

mingham (Angleterre) ;
Monsieur et Madam e Frite Weber, à

Neuchâtel ;
Madame Berthe Weber, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Marthe Weber. à Neu-

châtel :
Madam e et Monsieur Henri Brunner

et leur fils, à Zurich,
ainsi que les familles alliées.
ont la douleur de faire part du décès

de
Madame Fritz WEBER

née Daisy HOBBIS
leur chère épouse, mère, grand-mère,
sœur, belle-fille, belle-sœur, enlevée à
leur affection dans sa 57me année, le
6 juille t 1949.

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
Ecluse 48. Domicile mortuaire : hôpi-

tal Pourtalès.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu vendredi 8 juillet, à 11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
__________________________________¦_____¦___________¦

Le comité du Boxing-club informe
ses membres et amis du décès de

Madame Fritz WEBER
mère de leu r dévoué président.

Monsieur et Madame Fritz Zimmer, à
Corcelles : Monsieur Alexandre Crétin
et ses enfants, à Boudry ; Madame Em.
ma Cometta-Z tramer, à Cormondrèche ;
Madame et Monsieur Henri Vasserot-
Zimmer et leurs enfants, à Peseux ;
Madame et Monsieur Hofmann-Zim-
mer ; Madame Mina Utinger-Zimmer s
Mademoiselle Berta Resin, à Bâle,
ainsi q>u© les familles Zimmer, en Aile.
magne, en France, en Angleterre et en
Amérique, ont la profonde douleur
d'annoncer à leurs parents, amis et
connaissances que Dieu a repris à Lui
leur très cher fils, neveu et cousin.

Monsieur André ZIMMER
dans sa 31me année, après une longue
et très pénible maladie.

Jésus lui dit: « Je suis le chemin,
la vérité et la vie ; personne ne
vient au Père que par Moi... »

Jean XIX, 6.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu à Corcelles, vendredi 8 juillet, à
13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
¦_H____RH__________GH__________________________ I

Je lève mes yeux vers les monta-
gnes, d'où me viendra le secours.

Madame Robert Guillod ;
Madame Ernest Suter. ses enfants et

petits-enfants ;
Monsieur et Madame Léon Maeder,

leurs enfants et leur petite-fille, à
Zurich et à Lugano ;

Madame F. Mullegg. ses enfants et
petits-enfants ;

les enfants et petits-enfants de feu
Madame B. Robert ;

les enfante et petits-enfante de feu
Madame C. Uhlmann ;

Mademoiselle Frieda Kramer.
ainsi que les familles parentes et

alliées.
ont le gran d chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Robert GUILLOD
leur cher fils, frère, oncle, neveu et
parent, survenu dans sa 63me année.

Cortaillod . le 5 juillet 1949.
Ps. 1.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
7 juillet, à 13 heures. Culte au domi-
cile à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

COURROUX
Un violent incendie

Dans la nuit de mardi à mercredi,
entre 2 et 3 heures, un gros incendie a
éclaté au village de Courroux. Une
grange contenant une grosse quantité
de foin et une écurie, appartenant à
M. Fritz Oppliger, ont été la proie des
flammes, malgré les efforts des pom-
piers du village, des usines des Rendez
et de Delémont. Le feu, qiui menaçait
de se propager aux immeubles voisins,
a pu être circonscrit à 3 h. 30. Il a
également détruit le jeu de quilles d'un
restaurant proche de la grange incen-
diée.

MOUTIER
Un crédit pour

l'aménagement des tribunes
du stade de football

L'assemblée municipale extraordi-
naire de Moutier a voté par 373 voix
contre 93 un crédit de 50.000 fr. pour
permettre d'aménager des tribunes au
stade du F.C. Moutier. clu b qui vient
d'accéder en ligue nationale B.

JURA BERNOIS

Hier après-midi, une jeune Suissesse
allemande, en service à Neuchâtel, qui
se baignait aux bains de lEvole. a trop
présumé de ses forces et. s'étan t avan-
cée au delà de la barrière, s'est sou-
dain sentie trop essoufflée. Elle se
cramponna à une autre baigneuse et
toutes deux disparurent ensemble de
la surface de l'eau.

Une troisième personne venue à
l'aide siubit le même sort et but aussi
quelques « tasses J> . Finalement, la gar-
de-bains et son aide ramenèrent tout
le monde à bord .

La police qu'on avait alertée entre
temps n'eut rien à faire d'autre que de
reconduire chez elle celle des trois bai-
gneuses que sa fâcheuse position avait
le plus incommodée.

Une arrestation
La police cantonale a arrêté hier une

j eune femme de Neuchâtel qui était
recherchée par les autorités judiciai -
res zuricoises pour un délit d'escro-
querie.
Un cycliste coutre une auto
Hier matin à 7 h. 10. un cycliste des-

cendait Gibraltar lorsque, en arrivant
à la rue Bellevaux. ¦ il vint se jeter
contre une automobile portant plaques
frança ises.

Relevée avec une profonde plaie à la
tête et des blessures à l'épaule, aux
coudes et aux genoux, la victime, nom-
mée K. J., née en 1923, a été transpor-
tée à l'hôpital des Cadolles par la voi-
ture de la police locale.

Alerte aux bains de l'Evole

La prochaine séance du Conseil gé-
néral aura lieu mardi 12 juillet, à
20 heures à l'hôtel de ville.

L'ordre du jour est le suivant :
A. Nomination :
1. du bureau du Conseil général pour

1949-1950.
B. Rapports du Conseil communal con-

cernant :
2. l'échange de terrains à la Maladière;
8. l'adjonction d'un nouvel article 2 à

l'arrêté du Conseil général du 12 Janvier
1948, modifié le 26 juillet 1948, relatil
au versement d'allocations extraordinai-
res de renchérissement aux membres du
personnel communal retraités, à leurs
veuves et à leurs enfants ;

4. le paiement des salaires du person-
nel communal en cas de maladie.

C. Rapport de la commission finan-
cière de 1948 sur :

B. la g'estion et les comptes de 1948.

Vin  -l'n.nn.... scolaire
Les examens de ces derniers jours

annonçaient les vacances. Voici pour
notre Ecole supérieure de commerce le
point de départ pour plusieurs semai-
nes de repos. En effet, cet après-midi,
ara: Temple du bas, les autorités de la
ville et. de l'école entoureront les élè-
ves qui terminent leurs cours lors de
la cérémonie annuelle de clôture.

Séance du Conseil général


